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WOODROW WILSON DE- 
VIENT PRESIDENT DES 
ETATS-UNIS 


Les démocrates obtiennent une: 


près .des flots murmurants, où 
mes chers morts se sont endor- 
mis. Le cimetière blanc, la mer 
bieue, ‘les marbres laiteux que 
rosit le soleil, de deuil des chry- 
santhèmes qui pleurent sous ja 
pluie de leurs, pétales, chevelues, 
les : grands eucalyptus . frissson- 
uants, alourdissants. l'atmosphère 
mauve d'un ‘parium exotique el 
morbide... Et puis, c'est ia re- 


victoire signalée en faisant|Cherche lente du dernier refuge, 
élire leurs candidats par dé|Parini le grand damier des allées 
* Jet des tombes... Le sol est jon- 


fortes majorités. [EL 
. ie ‘ ché de pommes sèches de cyprès 
M. THOMAS FR. MARSHALL EST !ct l'on dirait de petits crânes que 
NOMME VICE-PRESIDENT.|Ie pied tremble d'écraser. . Un 
LE COL. ROOSEVELT ‘OB-|au delà profond ct calme parle à 
-_ TIENT PLUS DE SUFFRA-|n0os âmes errantes, à travers de. 
GES QUE M. TAFT. laconismé grave . des épitaphes. 


LC TT . . , Lei un marbre sous lequel une 
New-York, 6.— Les élections à | jeune femme repose, semble fré- 


UNE NOUVELLE VICTIME 
DES CONSERVATEURS 


M. U. Verreau, agent des réserves 
indiennes, est révoqué de ses | 
fonctions parce qu'il n’appar- 
tlént pas au parti de M. Bor- 

en. ‘ 


LA 
AUX PUISSANLES 
D'INTERVENR 


Les Turcs font des efforts déses- 
‘ pérés pour sauver Constan- 
tinople vers laquelle mar- 
chent Jes troupes alliées vic- 


. On sait avec quel acharnement 
les quémandeurs de positions ont 
ässailli le gouvernement Borden 
au léndemain deë élections ‘fédé- 
rales qui àpportèreul une victoire 
momentanée au parli conserva- 
teur. : Fo, . 

Mis en demeure de satisfaire 
l'appétit ifsatiable des Bleus, — 


torieuses. 
Londres, 6:— Les lroupes al 
liées de la: Serbie, de la Bulgarie, 
du Monténégro.et dé la Grècé sont 
Viclorieuses: partout el intligent 
d'humiliantes défaites aux Turcs; 
dès à présent l'issue de la gucrre 
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par la prouve de ce peu de con. 
liauce que l’on necoride à l'houu- 
‘able M. Godorre, en lui remettant 
la position inférieure de sourélaive 
Etat au lien du portefeuille des 
Travaux :ublies ‘que ‘détenait M. 
‘Monk, ét, d'autre part, en passant 
ce norleféuille à l'honorable M, 
Robers, Landis qu'un autre Mani- 
tobain, l'honorable M.itache, suc- 
oùdo- au "bhataillour de Wiütmipeg 
domme ministre de l'Intérieur, Los 
autres provincos se ‘réjouiront- 
les en Voyant deux des plus im-|. 
portails" poïtefouilles retuis à lu. 
plus potilto provinco du Dominion 
C'est ce que l'avenir nous dira, 


ST EU PAR 


A LA CAPITALE 
Es ACCLAMATION 


Maintenant qu'après de nome 
breuses volte_ faces le pramier mie 
uistre Horden a enfin arrêté la re 
constitution de son cabinet pür li 
nomination dé l'hontrable Louis 
Coderre éommo secrétaire: d'Rtat, 
tous, conservateurs comine Hibé- 
Maux, se livrent À dé vives conjuc- 
tures ‘au sujel de la signification 
exacte de éclie mesuro extriordi- 
naire, ear elle est exlraordinaire 
sous {ous rapports, "Qertés, l'hô 
noräble M. Goderro est un avocat 
respeclable, ‘bien classé à Mont. 
réal, mais il ue s'est janniis dis 


DE QUE L'ON N'ORPOSE PAS 
DE CANDIDAT LIBERAL A 


M. LOUIS COBERRE, 


Montréal, 6 tv aura pas 
e : : de ewupaune dlaclornle, dans lo 
. Politique où opportunisme?  |Gomté d'iluuhelaga, à ioins que 
y à, à l'heure actuelle, quutra[lus nationalistes opposont un can 
dftitüdes sur In question navale.{didat à Phon, Louis “Godütré, ‘le 
Nous avons laicoMbinaison Bou- [nouveau Secrétaire d'Elnt, - 

tasa-Nantel-Polletioer qui ne voutl is it 


. porls parvenus jusqu'à cetle heu- 


la présidence el à la vice-prési- 

dence des Eiats-Unis est un véris 
table triomphe pour les démocra- 
tes,..dont les candidats ant été 
élus hier par une majorité écra- 
sante. Si l'on en juge par l1ës rap+ 


re: les ‘démocrates détiendront. 

plus, de 300 sièges Sur un collège 

électoral de 431 membrés., .. 
New-York, 7 — Les résullats 


eonnus €e matin: indiquent ‘que paraît m@nstrueuse commé 


mir d’un trisie reproche. Il sem 
ble‘dire à l’époux attardé dans la 
vie: ‘Pourquoi ne VienS-tu pas me 


“fragilité d'un songe à l'ab 
“d'un amour éternel?" EL tellé 


halernels, s'étonne de: presser 


d' 
raison el dont la mort nous ap- 

.unè 
erreur de la destinée. . . 
. Parmi les croix penchées et les 
dalles cerclées de bronze, 
coin de fraicheur et d'ombre, le 


«rejoindre? Pourquoi préférer, lal levant des services fédéraux: les 


son sein la solitude suppliante|c 


Jamais du'jaug’oltloman, 


à] | al plus qu'une:düéskion de jours. 
de nouveaux emplois aussi nom-}."f : 
breux que vacants, mais l'armée 
des conservalèüurs besogneux et 
avides de places ne faisaient que 
s’accroitre, M. Bordèen vit bientôt 


ver Constantinople ; pour 


ne fait plus de doute:'les puissan… 
ces. balkaniques sont libérées à 


Les Tures bornent maintenant 
leurs ”eforis retarder Ia maréhe 
Viclorieuse degalliés sur Cons 
Lantinople, «mais. l'envabissement 
de la capilale:lurque ne semble 


.: La’ -Porte’radouble sès efforts 
auprés des puissances pour sale 
là 
deuxième fois, aujourd'hui, elle à 
adressé à Ge Sujet, une note di- 


tingit de facon à indiquer qu'il 
fl du bois dont ‘on canâtruil los 
ministres, De fail, avant lé 21 s0p- 
tembre ILE, il'avail été uérait 
deux fois dèns Hocholiga el s'é 
fait présenté égalemont sans suc 
ès donne contrâlènr dela ville 

En 1911, durant presque louto 
la campugne éloctorule, M. Coder. 
re avail été topu éloigné de West. 
mount où lés dgilatètrs de lan 
guc üunglaisé méllaient en acu- 
vre les mélhédés Lypiquès de l'On- 
lario parmi les ‘tories ullra-pro- 
teslants, tandis ‘quë l'on conéens 
trait siloncioustihent ‘a plupart 


Mi marine, ni contribution, ni rie 
du tout. Nous avons l'atlitude de 


fe ou d'accordor ide Pargont, 
il y a d'idée de M, Borden 
dontrihution 
sante suiv 


d'un 


Ganadions 
sous l'aulorité du gouvernement 


M, Monk qui veul cousuller le nou 
ble avant de conslruire une marie 


‘de nécessité pros favant de Jr éomibatire, 
ie dans l'avenir d'une | 
politique qui se règlorn sur losldi t 
dvénonments; enfin nous avons In[iñoveinbre 
politique Laurier d'une marine ca- |} 
dadienne, construite au Canada, 
autant que possible avec des ma- 
tériaux canadions, divigée par des 

2xeteés où maintenue 


continuant la travée, la série des 
“dalles viérges et toutes 


envahie, Heureux les cerveaux 

délivrés qui ont été lire au livre 

des tombes, .heuréuses les ânes 

Jconscientles et ferventes à qui les 
morts ont parlé. 

2 novembre 1912. 

‘ MAGALIT, 


LES PROCRES DE 
 STPAIL 


Les batlages sont à peu près 
terminés dans da région de St- 
Paul; le rendement de la récolte 
est fort satisfaisant et tous nos 


Nul doute que. cêtte abondante 
récolte contribuera grañdement. à 
activer les progrès déjà si remar- 
quables ide notre centre. Tous nos 
concitoyens se rendent parfaite- 
ment compte de la source impor- 
un voile Lante de revenus immédiats que 
$ |Seraït cetle récolte si nos cultiva- 
teürs pouvaient l’écouler ranide- 
ment el'sans frais et cela rend 
Hout le moñde confiant dans l'ave- 
nir de St-Pau]l, Nous sommes cer- 
tains, en effet, que la voie ferrée 
sera construite bien avant l'au- 
tomne prochain, c'est donc la der_ 
nière fois que nos fèrmiers se 
trouvent. en présence d'un écoule- 


lines. ,..{" i 
. Ge ne fut pas long «et l'on as 
sista à un beau carnage: les £ou- 


La guillotine conservatrice a 
fait largement son oeuvre dans les 
rangs ‘des libéraux d'Alberta, Toul 
récemment encore M, U. Verreau, 
agent dés réserves indiennes d'Al- 
barla, élait signalé comme suspect 
en haut lieu: on ordonna son exé- 
cuiion. , 

. MN, U. Verreau, qui est bien con- 
nu dans notre région, est.un libé- 
ral de vieille souche; venu de la 
province de Québec en 1889, il fut 
l’un des pionniers du parti libéral 
en Alberta et les services qu'il 
rendit lui valurent à confiance et 
l'estime de tous les libéraux in 
fluents de la province. El y a qua- 
tre, ans il'fut nommé agent des ré- 
serves indiennes d’Alberla par le 
gouvernement Lauricr. M. Ver: 
reau cessa älors de faire de la poe 
litique active el il se consacra tout 


entier à sa lâche nouvelle. Il mit 


à remplir ses fonctions tant de 


dévouement que très prompltement 
il obtint-des résullats qui lui va- 
lurent des félicitations officielles 
du gouvernement. Sous sa direc- 
Lion ferme el éclairée ‘les Indiens 
firent des progrès aussi rapides 
que notables: encouragés d'une 
façon intelligente à s'occuper d’a- 
griculture, ils accrurent constam- 
mentl'étendue de leurs champs et 
s’appliquèrent à cultiver mieux, M. 
Verreau fut en un mot pour ses 
Indiens plus qu'un agent et un 
instructeur, il fut un ami et un 
conseiller. 


qu'il serait débordé par cotle ma-| plomatique: : at: - gouvernement 
rée nontante; il comprit les Sa- français. | 
crifices qu'il devait faire pour ses Les lures mobilisent des trou 


pes où Syrie,- Les puissances eu- 
ropéennes ehvoicnt des navires de 
guerre à Constantinople alin 1e 
prévenir un massacre des élranz 


gers, @n,cas. 'd'onvahissement de 
la .capilale, ‘comme y'uprésailles 
turques. gare . 

. La Aussiè déélare au gouverne 
meñl ture qu'elle agira comme 
médiatrice avec les autres puis. 
saneeé si pleins.pouvoirs sont ac. 
cordés à colles-ci par La Porte, 


ns nan nsermran ananas smmeren manne 


| M. U. VERREAU 
une des victimes du gouvernement 
conservateur . 


langue française de St-Heoni 


seul distrièl éleéloral; Je sys 
ont remporté la vicloiro dûns On 
Lario el gagné des sièges ‘dans 
Québec. Le résullat fut léleelion 
de M, Coderré par une nidjoéité 
d'environ 1370 voix, ot 

Mais durant la enmpagné, M. 
Coderre ne se lil pas remarquer 


bar ses proclamalkions au poinf 


d'évoiller grandement lintérât ol 
bien qu'il soutinl ln cause natio- 
naliste il n'allira aucune ‘atbene 
tion, Personne n'oût jamais pen. 
sé à lui comine un ministre pos- 
sible, 

Et personne n'y.pensa jamais 
Jusqu'à te quo les hésitations va. 
racléristiques du premier Minis 
ire l'eussént mis en vedetlé jy 


quelqués jours. comme un candis 


dat important, S'il-faul'en:oréire 
la presse conservatrice, il paral. 
Lrail que M.Borden essaya-d'abord 
de faire accepter le portefauille 
vagant à T, Chase Casprain, de 
Montréal, un visux cheval de guer- 
re politique; mais ce dernier re- 
fusa polimeut, On ‘pensa alors à 
M. 1. !. Marcébal, avocat.ol chef 
conservaleur hDien connu dans 
Montréal, Ce dernier ne refusn 
pas, el, sa nominalion parûl a88u- 
rée presque jusqu'au dernier moe 
ment. Ge ful même à Lel point 
qu'il reeul de nombreuses félici- 
lalions. Il s'agissait de Lrouvér 
quelque chose d'accepliabla pour 
M. Coderre çl.de donner Hochela- 
ga à M. Maréchal, 

Mais de nouveatr on changer 
d'idée, Sir Rodoiphe Forget up 
parut sur la scène al de spectre bu 


n FR 
UN TOURNOI SENSATIONNEL DE 
BOXE ' 


Samedi prochain, 9 novembre, 
un tournoi sensationne] de boxe 
aura lieu entre Kid $Scaler el Ir 
uie Barrieau, pour le champion- 
nat canadien des poids légers, On 
se souvient qu’une renconkire pré- 
cédente entre les deux boxeurs'ne 
donna aucun résullal. | 

Depuis cette rencontre Kid .et 
Ernie se sont entraînés soignou- 
sement en vue du tournoi de sa- 
medi et chacun des deux hommes 
est -résolu. à vaincre son. adver- 
saire. Cela promel une-rencontire 
qui fera «date dans nos annales 
“sportives de l'Ouest el méme du 
Canada lout entier.’ co 

Le tournoi de samedi ‘sera en 
15 rondes el aura lieu au palinoir 
Thistie. Les sièges s’enlèvent ra- 


? 


‘“léur richesse foürrée, la divinité 


cuéîïlle, les yeux clos dans une de- 
mi anésthésie où les séntiments 
s'assoupissent; il s'enferme dans 


une armure lerno, rigidé el indo- fablir au village, soit prendre des 


lérite où le bleu fier des aciers 
cède “lentement sous.la morsure 
inquiétante dés rouilles, C'est 
T'Hiver, l'hiver qui est bien, quoi- 
aqû'en disent les gèns des villes en. 


- mauväise du Canada. Lé froid vif 
mäis “sain, les sports d'hiver se- 
mañt partout !la joie des muscles 
et l'excitation du plaisir, Te soleil 
qui rit sur la meige, quelles tra. 
hisons, où quelle ironie! Je songe 
à. ceux qui, contraints de laisser 
14-bàs ün larnbeau de leur coeür,. 
latiéront ici, dans leur solitude 

“glacée, contré le cercle de fer des 
bises: à. ceux qui auront faim et 


"froid; à ceux qui périront en plei- 


.ne toùrmente, d'ün martyre ignô- 

‘ré et dont-les loups viendront 
dans’ la nuit sans espoir,. flairér 
_lés larnentables dépouillés. 

 “ Mainténant les tableaux se pré- 
cipitent, ma. vision .s'assombrit 
d'ün lugubre cortège; :drapés de 
noir et lamés d'argent, les soù- 

- venirs-n’apportént l'illasion d'un 
‘douloureux pèlerinage là-bas, -au- 


ho ‘e 


d'énergie ot d'initiative, 


rhent difficile .ét onéreux de leur 
grain. . ° - 

L'an prochain, l'arrivée: du pre. 
mier convoi sur là voie ferrée 
marquera l'ouverture d’une ère de 
progrès dont il'est difficile de pré_ 
ciser l'importance actuellement. 

-Nous noûus attendons au début 
de lan prochain à voir arriver 
dans notre locälité un grand nom 
bre de personnes venant soit s'é- 


terrés dans le voisinage. Il n'y a 
pas de doute qu'avec ses terres 
fertiles, sôn eau et son foin ex- 
£ellents.et des voies de transport, 
la région dé St-Paul pourra soû 
tenir ‘la comparaison avec n'imi- 
porte ‘laquelle ‘dés autres régions 
gricoles d'Alberta, Les colons, ef 
n particuliér nos compatriotes de 
langue française ne saureient 


mieux agir qu'en venant s'établir. : 


au milieu de nous. S{i-Paul el.ia 
région comptent déjà un nombré 
considérable des nôtres .êt nous né' 
désespérons pas de voir, dans un 
avenir prochain, notre comté de- 
venir. le rempart de’ la langue 
française dans l'Ouest. 

: Ceux dé nos compatriotes de la 
province de Québec ou ‘des Etats- 
Unis qui projettent de venir s'é- 
tablir dans l'Alberta, feraient bien 
dès à présent de tourner leurs re 
gards vers la région de St-Paul; 
un’ avenir souriant y atlecd tous 


ceux qui.ne craignent pas leva! 


Yail et qui possèdent des qualn5s 


— 


Mais qu'importaient au gouverne 
meut Borden les résultats remar- 
qüablés obtenus par M. Verreau. 
Ge dernier avait un tort. inçcalcu… 
lable à ses veux; il s'était autre- 
fois occupé de faire de da politi- 
que ‘libéräle et il n’était pas dé… 
cidé, malgré le changement de ré- 
gime, à faire le sacrifice de ses 
opinions libérales sur l'autel con- , 
servateur. ‘ . _.. 

Dès lors son exécution était dé- | - 
cidée. Un ambitieux quelconque 
jeta un regard'de convoitise surf sa 
-position ‘et le dénonéa à Ottawa, 
Le 12 septembre dernier'uu ordre fo EE 
en conseil révoquait M. U. Verreau 
de ses fonctions-sans fournir pour Voyageurs pour 
à l'agence des réserves, est l'an- - -ZL Urope 
cien employé. de notre compa- D a . 

: Cet opportunisme pratique vient|d'Edmonton pour faire corres- 
pondance avec les départs de 


ce-fail aucune explication. 
triote. Ce jeuñe homme, libéral] Sn :: :. 
d'avoir sa récompense :(!) 

paquebots. - 


pidement el l'affluencé sera con- 
sidérable, , 

Cc tournoi de boxe sera le meil- 
leur que nous ayons jamais eu à 
Edmonton el des étrangers vien- 
dront de centaines de milles pour 
y assister. 


Un délaïl caractéristique poür 

finir: . - Fou 2 

. Le successeur de M. U.-Verreau, 

jusqu'au 21 sepiémbre 1911, sel Voyez-moi au sujet des 

réveilla conservateur en. appre- ave. En: Lun 

nant la victoire de M. Borden, tour'a wi <oéciaux ” partant 
Inutile. d'ajouter qué le succes- 

seur de M. U. Verreau est de lan- 

gue anglaise. Chaque fois que le 

coupercl. conservateur ‘exécute 

Fun dès nôtres, on remplace’ ce 

dernier par un cânadien:de langue|. 

anglaise, c'est un'principe cher à Tél 1712.” 

M. Borden et à sés'amis franco. |.Vêl. ‘ 

pi$obes, ls Edmonton, Alta. 


JOS. MADILL, 


on et me ct —, RS 


r + 


Agent.des voyageurs. 
116 Jasper Est. 


Naälionalisme se dressa. -M, Maré- 
“ha! est conservaleur pur el sim 
ple, et l'on jugea qu'il serait peu 
Aliplomatique de'rompre définili- 
vesrnentavec les Nalionalistes, de 
sorte. qu’au dernier moment Île 
premier ministre évolua de.nou- 
veau el décida de maintenir da re- 
présentation nationaliste dans son 
cabinel de, coalition. Louis Co- 
derre devint donc l'honorable’ M. 
Coderre, secrélaire d'Etal, 
‘ HR Se 1 7 

Ainsi, en raison dés exigences 
politiques causéos par la démis- 
sion de M. Mouk,l'honorable Louis 
Coderre se lrouve dans celle po- 
sillon singulière; il réprésente 
dans le cahinel les Canadiens- 
français catholiques” de. Québer, 
tandis ‘qu'en réalité, il a gagné 
son siège électoral par ce vote des 
Anglais protestants de Westmount 
Voici un homme qui a remporté 
son élection en adoptant ouverte. 
ment les principes nationalisies, 
acceplant l'aide des Nâtionalistes, 
et qui a pris dans le cabinet la 
place que. le chef des Nalionolistes 
a laissé Vacante à causedes diver. 
gences  jrréductibles: d'opinions 
sur la question navale. 


fl est clair que celle élévalion 
inattendue doit pouvoir aider l'ho. 
norable M. Coderré à oublier cer. 
‘laines .choses, mais au point de 
| vue personnel, ce changement n'a. 
| joutera guère au prestige du gou- 


des efforts parmi la. population 410 
ë St H ji. On 
a done Ainsi appliqué dans un 


tème double par lequel lès tories 


Motlre à ln disposilion du gou- 
vernement impérial-dès quo 10 be 


pas être difficile de choisir, Co 
n'est pas du l'argent qu'il faut à 
la Grando-Brotaghe, olle à besoin 
de nalériaux sous forme d'home 
nes où de navires et c'est là le but 
de la potilique de Lanrigr, 

: Be peu de'considéraltion que la 
premier méusire Borden na montré 
pour des roprésontuints canndiens. 
français de la provinoc de Québec 
4 soulevé parmi oux un vif mécon- 
lentement, On croit que le pre- 
mier minisire voul punir les Cn- 
nadiens-français parce qu'ils ont 
relusé desanetionner sa politique 
à In dernière éleétion, On dil éga- 
lement qu'il leur on voul à cause 


‘[do la défeclion de M, Monk,du ca- 


Dino :cénSgervateut.halionnliste. 


tninéés que les Ganadigna2françuls 

n'ont eu une foprésentulion sf pet 
niportante dans de cabinet, Landis 
qué M. Bonlen répand ses lnrgos- 
ses sur le Maniloba. 

Aulrof Ms les Canadiens-fran- 
oais avaiént au moins deux porte 
feuilles importants, ainsi que lo 
ériltient leur nombre el leur 
perl dans les travaux do ln Confé- 
dération, Aujourd'hui ils n'ont 
n'ont pour Loub parlage qu'un por 
lefouille de peu d'huporlance e 
doux ministères d'ordre inférieur 


LE DISCOURS 
DE SIR WILFRI 


éanndion; tout en étant prôlo à se 


Soin s'en ferû sonbir. Ge ne devrait 


ri 


Quoi qu'il en soit, il y a bien des. 


La décision, do ne-pns opposer 
de candidat libéral à M. Codorre, 
a éLE prise par Lo conxilé lGeal pour 
80 conformer au désir do Sib WVIl. 


1 


À 
à 


‘lliquo nuvalu do l'hon, Borden 
La nomination aura. lieu le lun 
: novembre 'el l'élection le 19 
si. Les. Mtionalistis 
prennent part à Ia lullé, 


os 


NE LOUE 


SOIREE INTIME 


A l'ocension du-dénart pour ta 
Californie do M, ut 'Mnio Mur 
nenult, M, el 
doüvaient lundt-dernier 
partin do caries, 

Vors dix hourés on commoteu 
une parlie de 500 qui continu. 
Aves entrain jusqu'à uné “heure 
avanede, De riagnifiquos ‘prix 
furent décernés aux vainqueurs. 


Les invilôés élnient: M 6L'Mme à 


4, IE Gnriépy: M, el Mine L, A. 
Auger; M. el Mme J. MN, Dochône: 
M. et Mine Roy: M. et Mmo W. Gn- 
py; M. 6 Mme Hoyadl: M,'el 
Mine 4, IL Picard; M. et Mme 1. 
V. Mhibodonu, de Van Buven, Mai- 
no; M. Mano ct MJle Denis; Mel 
Mine Léo Bavard; M.-et Mine Alex. 
Éofort; M. ol.Mme Henri Leforl: 
Lo -préftièe prix pour lus ‘dû 
Des, LL inagnifique Vase à flours 
on Voirie Gaillé, fut gagné par Mmo 
LV. Thibodoau; Mme JT, Ga 
Miépy remporta le détixième prix, 
un bonbounière on porcelaine, 
Le prétnitr prix pour los mes 
SICUPS, = ul pol à {abaé on ar 
gent, — fut gagné par M. J. 
Pieard, el le deuxième prix, un 
presse-pupler en argent, fut at. 
Lribué & M. Auger 

Après lu partie de cartes un dé. 


L licieux réveillon fut sarvi aux in 
‘vilés qui «et relirérent fort turd 


obporlant le meillour souvenir de 
l'accueil gracieux de M, ct Mme 
Prévost, el souhailant à M,, Mo 
et Milo Morneatull un houreux 
voyage el un prompt relour, 


pt 


était à Oflawn, pour demander lu 


Au cours de la récente campa-|têle de M, Pelletiér, 


gne électorale du comté de Fiche 


“Les journaux finnoncent quo. 


Tien qui a abouti au remarquable ltidiennement que M. Monk démis- 
suceës JHbéral que l'on sait, Sir|sionne; c'est le commencement de 
Wilfrid a prononcé un discours, [la lin; c'est la dégringolade, c'est 
forL applaudi, sur Ja siluation po- [10 “Mine, Fhécel, Pharës” du parti 


litique actuelle. 

Nous reproduisons, ci-dessous, 
de larges exlfails de ce discours, 
qui mellent en lumière las tribu- 


conservuleur, Les ministres en 
qui le peuple dans un instant d'a. 
berralion, à confié l'auminisira- 
tion de la chose publique, ont Le 


lations du gouvernement Borden!mis dans Ia balance ct out ët5 


ôl font ressortir les bienfaits de 
l'administralion JHihérale depuis 
1896: . 

“Lors des dernières ‘éleclioris 


trouvés Lrop légèrs. | 

Sie Wilfrid Bauvier montre en- 
suite dans quelle pusilion embar_ 
rossante, se tronrveut ‘les ‘autres 


fédérales, dit Sir Wilfrid, des gens {ministres du cabinet, pur suite de 
croyaient que la bonne cause étail|la démission de M, Monk. M. Nan. 
la cause conservalrice el nationa.[lel, pur #xemple, ne veut pas 1à- 
Dste, — il n'y a guère ‘dedifféren-|cher la crèche: inais d'un autre 
ce entre les doux — mais ‘depuis |CôLé il ne veul pas avaler Loul £e 
ce temps-là bien des choses se)qu'il a dit sur leg lréteaux, au su 
sont passées, Laurier est tombé; {jet de Ja inarine de gucrre, 

Borden est arrivé au pouvoir, el si Quânt à M. Pelletier, il'est ên- 
ves-mêmes gens croyaiont que lefltendu qu'il ne lâchera la crèche 
pays serait mieux adminis{ré pas [pour aucune eonsidération. 


Borden que par Laurier, ils doi. 
vent  s'apercovoir aujourd'hui 
qu'ils onl commis uue grosse er- 
reur. ls ont élé trompés, mais ils 
sout  Ccouvaincus, aujourd'hui, 
qu'ils ont volé contre leurs pro- 
pres” intérêts, el ils nc sont pas 
prêls à recommencer. 

“Je vous ai dit, avant le 21 sep- 
tembre, que si les conservaleurs 
étaient élus, ïils s'entredévore- 
raient, aussitôt arrivés au pou- 
voir. A l'heure tqu'il est, ïls se dé- 


M 
sym 


. Monk aurait pu s'atlirer les 
pathies, si la cause, pour la- 
quelle il démissionne, avail surgi. 
depuis san entréc dans le cabinel, 
inals ‘f} n'en est point ainsi: il dé 
missionne pour une cause.qui esl 
déjà vidille ét en cela, il à fait 
preuve d'une naïveté extraordinai. 
re. M. Monk s'est séparé de M. 
Border sur la question ‘le la ma- 
rine, bien avant, les élections.. Il 
voulait le “statu quo’; il a par 
couru a province de Québec, 


vernement Borden quoiqu'il puis. |chirent à belles dents, et cela ne {criant contre la marine Laurier el 


nions du gabinet, . 
, Sir Wilfrid Laurier a dit à Borel 
que la démission de l'honoräble 
M. Monk élail le commencement 
de la fin, La nomination de son 
‘successéur est un aulire pas.sen. 
isible dans Ja même direelion.: Il 
lest évident qu'il a été nommé, non 
pas à cause de ses qualités intrin- 
sèques, mais à caûée du vote lory 
de Westmount ‘qui.lui a donné sa 
forte majorilé el qui a fait d'Ho. 
chelaga à peu près le seul-distriel 
électoral de Québec que les tories 


$e contribuer à apaiser les réu- 


aient osé ouvrir après la léçon de’ 


IRichelieu. C'est une admission 


“bien franche du manque dé foi du | 


parti conservateur en la force des 
:propres adhérents dans là provin. 
ue de Québec. . 
El ñi-la province d'Ontario ni 
jeelle de Québec ne serôn£ afpaisées 


date pas d'aujourd'hui, mais dès 
le lendemain de l'élection. Ils se 
sont''battüs pour le partâge du 
gâteau; dès le 22 septembre, OL- 


ttawa était envahi par une armée 


de chercheurs de places. Les pre- 
inières places,  näturéllement, 
étaient celles ‘de: ministres, M. 
Borden, que je combats en poiili- 
que, est cepéndänt un de mes amis 
personnels et alors, je lai pris en 
itié. : | 
P “On vil même un jeune député 
au provincial pariir par train spé- 
cial, pouf chauffer Ja cändidalu- 
re d'un de ses amis. [disait à qui 
voulait entendre, qu'il s'agissait 
d'un mâlade et qu'il fallait qu'il 
fasse diligence. Le malade, c'était 
M. Pellétier ei sa maladie consis… 
{ait dans son ambition. d'entrer 
«dans le cabinet, M. Pelletier a été 
nommé,'mais‘il y a à peine deux 
semäines, le même jeune député 


= + 


contre la marine Borden; cepen. 
dant, quand M. Borden lui a offert 
un portéfeuille, M. Mônk s'est ein. 
pressé de l'accepter. 

Puisque M, Monk ne s'accorduil, 
pas avec M. Borden sur cütie 
auestion, ie sens commun lui ffie… 
ait de dire à M, Borden: ‘Nous 
allons disculér ‘celle question et 
faire des conditions.” M. Monk a 
ursligé de prendre ces précau- 
tions, il. recueille aujourd'hui ce 
qu'il a suiné, Tl'a donné sa démis_ 
sion, il rênitre dans a vie publi- 
que, boîteux et meurlri pour lé 
reste de ses jours. : 

Passant à Ja Aueëlion dela Mma- 
eine, Sir NViffeid Latrier dit qu'il 
n'est pas fäché que.le parti libé- 
ral ail CCE Dally, parée que le peu_ 
pile pourra, jügér. danrès la poli- 
tique du gouvêrnemenut éonserva- 
teur, flo duel côlé Sé Irouvent:les 
Aresponsapiités, °°" """., 


. 1 


2 


SIR WILFRID LAURIER DEMAN: 


Min EL N. Prévost : 
uno joli . 


: 


L'HON. LOUIS CODERRE 


id Laurior qui a suggéré d'al. 
Puis! toñdre quo l'on connaisse la-poli- 


CT. 1676 


ou 


sa or ge À 
NE 


49. Are vas Mae “ns 
EDMONTON. AM. 
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ï sourtii HEBDOMADAIRE. 
«Taux pour le Commerce 


TETE 


Nous enverrons ‘une ‘éaite! 
Lu de nos taux pour les annonces 
“... Commerciales a ceux qui: en 
ur fefont la dernanéée eur ci 


: Cars “D'AFFAIRES 
: | : " : L . 0 ju LP 
ie "MAGASINS : 
EE RD PES 
MASON & RISCH PIANO 
* Company. 
se daôt Ouest, : 
"EDMONTON. : 
Nous avons toujours en magasin les 
: meilleurs planos, 


à Gramophônes Victor, 
Venez voir notre assortiment de choix. 


. 2436, 


LL > National Cash Register °° 


. Caisses Enregistreuses 
‘ 1750 2 Premiere ruo - 
rephine EDMONTON, ALTA. 


: WILSON LIMITED 
ral ns et SP iritueu asper 0. 


EDMONTON, ALTA, 
1, gt ten memes 


: | VEGREVILLE CROWN 
“'HIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
; RUÉ - MÉMINCIPAL, B SUD. 
‘Vins, liqueures;: Ciparen, . bisra et ” 
". “Porter”, . 
.MGnsga's Ale" ‘at “Guüiness's Stout’, 
Biere “Lager” en petits et grande ba- 
r'ils, 


Lidueurs douces de toutes sortes abas|: 


prix. 
Livraison: destMarchandises dans .tou- 
tes len parties de la ville. 


CT CHARLEBOIS. 


The Edmonton Sporting 
‘Goods Co. 


Simpaon de Muntors 1: 
Armes, munitions ét'articien de sport. 


Fusila repares. Les conuaiundos ntlon | 


do du cArmIpaEno recolvent uue attention 


speoiale. 
283 Ava. Jasper. Lx 


Compagnie de Messageries 
« . “ ‘ et 


Edmontoi. 


RE] 


City Messenger & Express Co. 


650 Première Rue, Edmonton, Alta 
Telephone dé jour ...s.rosese 
Telophons do nuit ..sssuocsss to 

. V. Farnoy, Prop. : 
Messagers, livraison de touto. sorte, | 
affiches at ciraulalres. Si'notre: sgrvine | 
ost sallsfaisant, ditos le a vos amis: & 
non, dites nous le. 


Adarns Express & Cartage C Co.|| 


Su cessour ‘de la ie U. 

Wisme Express & Transfer. , "| 
Orures promptement excoutes, . 
"Spacialiu:t 'Eransport da-planos, : 

Tél. 1346.. 


, 


- EDMONTON. 


CE menenen 


DORIS ET LAFLANTE, 
Entreproneurs-Consirucieurs, : 
Dovis eb- plans fournis sur de. 
manude. 


S'adressor à— 
L'HOTEL RICHELLÈU, 


IMMEUBLES 
AGENCES IMPERIALES, 


Hou, P. Ed, Lessard, 
À. Boilend. 

.Udifiee do la Banque Impertale. 
Tel. 4322 Prets d'argent. 
As&uranoés Immeubles, 


CH MILTON MARTIN, 


| COURTIER. D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES, 
AGENT FINANOIER, 
ie 24 JASPER E. 
î ‘Edmonton, Alta, Can. 
‘ Totephone 4534 


msn 


Leo Savard, 


Boite P, 808. 


re 


LARUE & PICARD 
Ont malntenent leur bureau aù 
CHAMBRE No à. 

: NO, 'XAS Avenue Jasper, 
'TELBPHONPS: |". 
4816 
1798 


otigsil 
Residénoe, 


LI _ = Ci “ - - 


=  , 


# 4: 


AVOCATS ET NOT: AIRES 


‘ w. Barlopy, CLA- Giroux. 


GARIEPY & GIROUX. 


Avocats et Notaires, 


6 ui 


Bureaux: Edifloe Gnrlepx  !:Ù 


Bolté Postale 39, Edrionton, AIR. 
À. Gravs:, À LL,B. E. Aravel »5.SLR. 


Short, Wood, Biggar &. 


‘Collisson. : . 


"Av vents, Avouss, fiotalros. . 
‘ wi ia Short, K.C. G.. w ROBE | 
. ÈS... B: Woods, Kg, 0 . 
iggar and 'J.T 
: * Collisson. 
prêts d'argent. . 
de; la, Banque .des Mrs 


ne 
Le 
M 


3 


i 
È 
_ : 


.| Bureaux: 


662 Première Rue Chambre 110 


| The Banford Piano & Organ 


seen éme : 


t |. CORMACK ET. MACKIE. 


’-_ Avocats et Notairsa. I à À D 
4: ARGENT. A. PRETÉA. 
on ler ON arte de, franoale. : ‘ - 
MacDougati Court, :, Boite e. 4629. . 

; éi EDMONTON, ALTA, . - 

BE Wade K, °C: 0. W,° Biggar 


| EDWARD BRICE : 


. Avocat et Notaire, D 

“ Argent à prêter. :!. 
Bâtisse Larue et Picard. . 

248 ave, Jasper, . Edmonton. 


Comme. la mer” commencail. 

['idéchaller,” dans le petit port de 
Trézien. Guiree, les barques se mi- 
rent 'lenterhent à tourner sur leurs 
amaäarres-pendant'que a nuit mon 
tait. Le vent ‘de terre soufflait, 


haleine‘large: et. rude,' et des étoid 
Aes: profondes, ‘sûr W' intense maire |: 
dui ciel 


ju ÉTER posérent . -ün à une, 
E. L. Li dry _J. C. Landry écintiliérénte. € 
“LANDRY & LANDRY ï On es asset) 
D # œ PA (3 Del d l'E FIV 
Avooats et Notalrea rntRque Use Lx sq a ontev mets 


Avocats, Avoués, Notaires 
. Prêts d'Argent. 
Edifice: Sugarman, “Édmonton, 


E. £. COGSWELL 


Avocat-Avoue-Notaire 
Telephone 509% 836 Jasper E, 
EDMONTON, ALTA. . 


leur lumière lé lient: l’éssence mé 
‘me: ‘par Jlaquét ë‘lés mondes: com: 
nuniquaieh DONS eux ét-batiaient| 
d'une: mémeépuisètion.. “Leur 'aver: 
sceriblail d'or J'éau lisse et MO 

ñe, encombrée de coques dorman- 
tes. . Parfois, -comme des. doigts 
gurs les. cordes l'une harpe, leurs 

Trayons. {rémissaient parmi les an- 
btennes ‘éventaillées ‘du Lélégraphe 


0 


TAILLEUR Marconi,-déployé au ‘haut della fa- 

laïse en un,vasle filet, pour saisir 

. LAFLECHE & FRÈRES. dr. relenir dans ses ‘mailles les 
lides,.. comme des poissons 


Marchand Tailleur, : - 
‘118 ave, Jasper, : -Tel, 2426 
Edmonton, Alta, 


fuÿards et glissants, La brise en 
passant gémissait aussi, sourde- 
ment, contre la colonne du phare, 


TT. date ges agrès su nât ou les ca- 

* k es dominan a ‘petite maison 
MEDECINS-CHIRURGIENS : d'Yves Le Bihan; la maison de bri- 
mme ques, basse, terrée contre de vent 


4. el‘dont tout le faîte frémissait 

Dr W. Harold Brown. . £ontinueligment id'ôtre mêlé au 
Spectoliate pour les yeux, les oreilles, méslère dularge etduiel. °.. 

le nez et la gorge . Yves, d'un coup de poing 'sur les 

Buroaux. Ædifios du Credit. Fonoler. ‘ais de Ja porte voisine, venail ‘de 

‘Heures de Consultation: de: rompre le sommeïl «de, Kerguc- 

9 heures a.m, a 12,80 heures pm. l'en, $on collègue, Hdi simple- 

1,50 heures p.m, à 6 heures p.m, nenk: 
Examens de la vuo pour oho!x de lu-. iC est l'heure de prendre ton 


nottos. , quart; rien, au tableau. Bonsoir; 
ue - jeivais dormir. Ah. ja soupe 
‘ P est chaude sur leipoûle, 
FRED. L. BUGGINS .-Kerÿuélan--ouvrail; ‘sa figure 
Chirurgien-dentiste. aux lignes: lines, ‘la. mince’ blon- | 
248 Ave Jasper E. Edmontor, Alta]|deur :de ‘sa moustaché se glis- 


saient dans a pièce el, ‘de nou- 
veau, Vves perçut lé touchér de 
cette Sérénité, subit l'involontaire 
respecl fui 80 dégageait de son 
‘coMpagnon, ‘ile  faisail ‘parfois, 
quoi qu'à égalité de grade et de 
‘fonctions, hésiter à tuloyer Ce (Ca- 
.méärade, éviter les Dourvades etlles 
brusquéries: affectuceuses (ui 
prodiguail, d'habitude à d' autres. 

Acerguolon prit sa petile mar- 
mile d'étain entre sc$ deux mains 
‘lontives el il commença ide gra- 
vit lonternent les degrés montant 
‘à la lanterne du.phare. Yves, un 
inÿbant, écouta le bruit 1des pas 
qui l élevaient au-dessus dela ter. 
re; puis haussa les épaules, COM. 
ne pour | réagir contre sa propre 
pensée, songeant à sa ‘bouteille el 
aubonbeur de donmmir. 

Kerguclen, en entrant dans le 
posle du pharo, y irouva son plai- 
si habitudl des youx. La, notte. 
“propreté des euivres, l'éolal lisse 
des klinces, la minutie des uslensi- 
les, toul éelairé par la flamime 
erossio sous’ lc-cristal: ‘des l'entil- 
leg Jui restibuait la vie mécanique 
qu'il aimail, la vie «le rêve réglée 
où: il se sentait faire ‘parlie de 
L'appareil, réduit à la passivilé des 
rouAses du mouvement d'hor loge- 
rie faïsänét tourner sur jui méme 
l'optique." : 

A côté, à portéo de sa main, 
Papparuil Mofse luisail, ‘complii 
qué, divers on sos loviers, ses bou 
lons ef s0s manipulaleurs. lle 
‘regarda ‘avec.un sourire de coin, 
Junipli do décéplion ebide souffran- 
co, sous la ahoustache mince.’, 
| Dapuis combien de temps n'al 
‘| tendaileil pas.la dépôèche de.Suzy, 
la petite Anglaise, sa fiancée ché. 
rie, partie si brusquoment un jour 
et dont n'avait plus entendu 
parler, Îl ne pouvait se défaire de 
cotte: idée ‘qu'un moment-il vèr- 
rait Ja roue tourner pour lui, la 
bande bleuêâtre s'allonger en min- 
co sergent otiqu'il Lirait d'un coup 
d'acil la dépêche d'appel, le motide 
souvenir-et d'amour que.sa Cons- 
lance et'sa croyance imérilaient, 


Bureaux ouverts le soir. 


, Dr. A. C. Robertson. 
Modoaoln-Chirurglon. 
Edifice Tegler, (suite 802.) 
Premiore rue, Edmonton. 
HEURES DE CONSULTATIONS: 
Ta9h.a.m.--2 à 4 h. p.m, 
Ta 9h. p.m. 
d'elephono: Buüreaux 1286. 
l'elephone: Residence 6741. 


MADAME MEADOWS 
Spooialiato pour [a vue, 7 
431 Avenus Jasper O. 
Chambre 4, Ra otage. 
PHONE 5687 . EDMONTON. 
Houres d'office: 9 heures a 6 heures. 
Samedi soir do 7 à 9 haures, 


ON DEMANDE 


eo 


si we 


ON DEMANDE UN JEUNE HOM. 

me de {4 à 15 ans, ronnaisgant | 

leg deux langues, S'adresser au 

Î “Courrier de l'Ouest", 39 Ave 
nue Howard, 


. | Architectes. Arpenteurs 


JAMES HENDERSON, 


ju. FRLEA, AAA... 


Arohlteote. 
Tel, 4025 


Grisial Block, 
42 Ave. Jaspar O, Edmonton, Ala, 


{ 
1 


9, E. CAUCHON, AAA, 
le. OAA :: 
no cr? Architecte. 

Edifice Hart, - Tel, 4033 
Edmonton. 


EC 
ON AGHEVE LES CONTRATS DE 
VENTE AUX PLUS HAUTS 

’ GOURS DU MARCHE 


THE CAPITAL ‘LOAN CO. LTD, 
4} Edifice Jackson : 


. |Tél. 4642. Edmonton, Alta.| Pourtant, il rovint à sa soupe: 
colle fumail doucemert comme une 
J. L LLOYD chose qui thaisso évaporer son âme 
1, Prés, et. sn - ot, lontoembnt mar. cuilloréos,. il 
kR. H. WHEELER W. T.LLOYD {labsovhait, goùtant sa saveur (do! 
Vice-prés. et ass. gérant Vice-prés. viando ot'do légumos, son parfum 
, ‘Téléphone 4342 vivant deohair ct de terre. Ïl se| 


THE LLOYD REALTY Co suuvonait. 


; * . Edifice dela Banque Impériale 
Coin des aventtès Jssper et Me Dougail 
: ÉDNONTON ALTA 


The Perfection Tailoring &. 
: Clothing Co. 
851 .Kaimayo Edmonton 


Complets contectionnés et aits sur 
mesure. ‘ 


“DIVERS 
ANDREW H. ALLAN, 


Audlteur, Comptable, Liquidateur. 


domadaires, 


Chambro 30 Edifice Gariépy 


Téléphone 1347, 
® Capital Wine & Spirit Co. THE 
Vins et Spiritueux. CONNELLY-McKINLEY 
Telephons 1250 27 Jasper LA COMPANY, LIMITED. 
EDMONTON, ALTA, ‘ 


Embaumeurs ot Entreproneurs de pom=… 
pas Funebros. 
Chapella privée et ‘ambulance, 
136 rue Rice. ‘ Tel, 1525 


- Company. 
‘à PIANOS ET ORGUES. ,:. ” HOTELS 
| Karn-Morris. | . 
| RICHE LIEU HOTEL 
. PIANOS, MECANIQUES. . agi N, PomertsSunt prop : 
, | Karn-Morris, Pension: $4,50 ot 22.00 per jour.— 
Tél. 2427 355 Namayo Pension à la semaine: $7.00. : 


Edmonton, Alta, 
_ M. MECKLENBURG, À. 

°.. «#Munioh.1888” 
SPECIALISTE POUR LA VUE, 
L. _ 25 années d'expérience. ‘ 
313 Jasper Est. Edifice’ Archibaid 
, .Rdmonton, alta . Tél. 5226. 

| HOTEL NORTHERN. 


Pian. Europeen. : 


Ava. Nomayo ct Ruo Rloe. 
: R. Kloln, Manager. EDMONTON. ; 


PRIX MO0E SEE it. 


KES 


“THE YALE HOTEL. 
* EDMONTON, :- 
Rob. MoDonald, prop, 
Taux: $2.00 par jour. Chambre avec 
ain, S2. 50, Carte de Ropas, $8.00. 
pension Monsuelle (Tabie- soulement) 
| S30.00, 
MAURICE KIMPE. 
arpenteur des terres du Dominion 
et ingénieur oivil.- : 
VICE CONSUL DE BELGIQUE. 
° 248 Jasper. E. Phone 2658. 


e Le 


er SAULT 4 FREE 


. 1. LE s LA in DR 
DS si DURE FRERE 


nas 
| Le 


À ‘ PO ss 
ee , ‘ " V. v 
‘ a : , ., : 


5 poüssant les nuages’ épars: .d'uneli 


[rie ehplit ses artères ct les ayth- 


+ D D me D UC ce 
° sd $ ‘ 


Auditions de livres, monsuelles et heb-|4rpenteurs de terrains, 


RDMONTON | la qualile du charbon, 


| Bureaux ', .., .,. .. Norwood BIk 


LE COURRIER DE. L'OUEST, JEUDI 9 NOVEMBRE 1942 


DEPECHE DE MARS 


Le à 
Lt 
HA 


‘Suzy “était blondé, rose, gaie, |. 
doute comme .üt -früit; sa vue ré: 
jouissail les yeux et l'esprit, cré- 
confortail les -sens'et les réchauf- 
fait. Depuis. -qu'eflé avait: disparu, 
ilis'étail raidi et durci, tächant£.de | 
devenir: un roûage de ses machi- 
‘heë"et de siéuier son coeur sur-les 
battement# du pendule. "En cesnb. 
me la Bonté”der jars Preilal en, 

descenida LE lui,.réveillai 

DH late vi d et" fe 
bacon du. bont. LUE. sms 
: A se permitie. prénser. à Suzy: | :. 
k. C'ébail"'la: ““governess"”, .#} An- 
glaise,” — ‘cgmme oh disäit: au 
château, —dés-enfants -du: comte 
Ramberi, FF vil, dans la turniére de 
Juin; cée.jour- où il'lui avait parlé 
sur. la plage à propos d'un télé- 
gramme mal transmis il suivit en 
pensée le cheinin couvert, entre. 
les haies où'des mots tremblants 
de tendresse, avaient vibré si dou- 


bizarre’ ‘el 
qu ’elle baragouïinail! —= [| goûta 
l'odeur fleurie Qu jardin, ‘quand.il 
aväil Lraversé (ès: parterres pour 
aller parler à.‘Mme:la comtesse"; 


il evéeul les promenades perini- |: 


668 aux fiancés, ‘en dehors des 
heures ‘le’. Classe, et'leurs graves 
entretiens, &oupôs ue rires, épiés’ 
par les yeux curieux ‘les. enfants, mn 

La soupe élail-linic; iLon radta 
les dernières : “cuillerées ‘Jour ne 
pas reroncér.à son rêve: Mais;:au- 


tour de jui, la Vie mécanique re. | 


prenait sa force el sa présence; 
l “optique,” enrtournant, dui jeta 
son:brusque ei coupant éclat: de 
lumière, Je mouvement d'horloge. 


mas..." r: 

Suzy était partie, > ‘Irlande, 
chercher ses papiers ee n'était 
plus revenue, Aucune nouvelle, 


pas une lettre; alle s'était fondue, 
évanouie, comme" sun nuage 1(lans 
un grand ‘ciel, et rien ne la raltia- 
chait à lui. Son nom élail un de 
ces noms impersonndls, multiples : 
Smith, Thomson ou Becker, 
les Anglais épinglen£ de prénoms 
aux'sériés d’' initiales pour les dis. 
tinguer de la foùle; son lieu de 
naissance: -une ville ‘qu'il ne se 
rappelait qu’à peine, 
[H ne faisait atlenitiün, qüand: elle 
parlait, qu'à la:dougeur de sa voix 
et au mouvement #i.joli ide se 1è- 
-Vres sur ses dents. Il ‘était si sûr 
d'elle, de son retour; des. lettres 
devaient, Jui “donner l'adresse nié 
cossaire pour. y répondre, et au- 
cune de ses lettres n'était. parve- 
nue! . . : 
Le fou Lourn ant rayonñnait sur 
mer, posañt successivement 
dans Ve noir sa Lathe ‘lumineuse: 
Parfois, il" teams" 4 blancheur. 
d'une voile qui. apparaissait, une 


la : 


vanouissäil lus ‘Vite -enicore, ‘ou 
bien ‘il soulignait la toupe grise, 
les thominées noites d'un vapeur 


filant au large. je ‘5: 
Kerguelen sentit de sommiil le 
prendre ef, -pour:dutteril fit ‘le 
tour ‘de 1a. lantèrne, le carps Lout 
haché il'ombre'et de clarté par Îles 
virages 41. 1" ‘opt Mais il 
tressaillit soudain: ne sonnerie 
persistante etærêle Eirait ses. nerfs 
et eu groupailila sonsibilitévers le 
récepleur ‘de. (’ dppareil Morse, 
mouvait, ot il'bonsa: 
C'est un lélégiämime:sans fil: 
est parti de Brestice! matin. 
b Kerguelen se pencha Sur de rue 
anneaux SOUS la smolette impri: 
on Lrails, en’ points. Puis ‘a son 
Le gardien, 1d' un. COUR d oeil, 
respondaient pas aux lettres du 
recevo oir un Lélég ramme Ghiffré. 
1l s'occupa aussitôl” de’ le trans 


nerie, de. nuuveau nla, brève et 
le fin papier 8 Salrelae ‘immobile, 
coupé aussitôt Dar, a main ex- 
perte. 


Lenlement il villas roue qui: ‘8e 
peut-être il vient du: croiseur. qui 
an qui déroulait leniément ses 
mante, Les siènes -S'éspacèrent, 
reconnu que ‘les $iènaux ne cor 
formulaire et jugea qu'il venait de 
meltre au ministère. 


L, Cote, D LE UE : 
F, B. Smith, 8. Se. C. & M. E. 


COTE & SMITH. 


emplaoements 
1 villes, limites a bois et mines. Esti- 
«iutions fournies sur le: rendement st 


Tiroir:1807 Offloe: Cristal BIk. 
Phones 1560 & 1278 - Edmonton. | 


GRAVEL & GRAVEL. 


Avocats st Notaires. 
Moose Jaw, Sask, Gravelbourg, Sask. 


t"UBUC & MADORE.. 
\VOGATS ET NOTAIRES. , ‘ 
ats de ‘le Bahque d'Hochelaga: 

Prets d'argent. . 
«vien bubuc Louis Madore 


y 


: ESMONTON, APR. 
nn meet EL. 


J.H. SMITH 
Arpéhteur des terres d'Alberta et 
du Dominion. ‘ 
frpentage de subdivisions da ville 
Rureaux: 140 Ave. Jasper O. 
Téléphone 1654, 


QUEENS HOTEL: : 


. "Avenue Jasper Ke. 
L'hotel le plus ancien st CE mieux con. 


nu d'Edmonton, 
Quartiers goneraux dos Canadiens 
. francais, 
B, HETU, prop. 


Pa nee mb 3 
Û : 


CRE 
S ù Re 


“tTHa ie nee 


cement paree qu'ils revenaient de Ti 
Ja messe ensemble. Ah lle drôle, | : 
délicieux français [+ 


que |” 


minute, comme un fantôme. et sé | 


.[nètres ouvraient sur des jardins, 


-fuuit était. alle claire 


P Un jeune homme entra,l'air im 
portant et brusque, laissant pas- |, 


* Tel. 1616 JEué, des. aveux de mature franche 


LA 


et. ‘ 


,« 


‘Le Bihan, ‘ce Matin là; s'était et amibéc ‘Sa arbé” ‘én: “pointe, l'in dans de: sèns de “visage.” c'est. 
levé ‘‘chef-de noste”; 1a. “véillé, au | 8oignée et: noire, son Dincé-n : 

soir, s4 feinmé, “Françoise; J'avait jaquette’ à -la boutonnière 
un.peu. chapitré -sur ‘son trôp de |d'un rond violet, toute. F'aflure dé | 
palienice’enVers"ses surbordonnés |signaïit: le” “neveu. de : ministre,” 
 leLcélte- déférence qu un ‘mon rait heureüx: ‘de vivre, ide paraître, pé-lplu 
: ‘{nétré de ses fonctions, mais déci-| ficalive et révèle l'importance que 


à' Bérguelén, : : : ? 
Tu ‘lui caûses- ‘duésinent 
vomme si que ce. serait Me com 
te,”.du- châléau; -N'empéche:. que. 
l'Anglaise & qui qu'il parlait. l'été 
passé. ‘n'est pas revenue pour lé: 

LL COMME (C° “était promis, vu 


PEAR UE HBAHYAISES 


“ 


PEAR ‘ 


M in 
$ PEU ra pre ‘8 
ee 


pu 
Es Fe A 


S "H Haussait: UT supé- 
rieur, dominé pourtant. par.l'im. 
bression de la veille, el il fut heu: 
eux de pouvoirs affirmer à ui 
même sa sévérité dès qu'il eut 
réncontré le second gardien, ne 
, —C’ est-y donc: qu'L'élais bu, 
hier soir, que me fais attraper à 
c'matin par la direction? | ° 
:.—Camment, chef? 
nu —-Î'as. expédié un: Lélégramme 
qu'y 1 ü comprend goutte. Tiens, 
1#, 

Kergucien dépliä ile “hiffon blèu. t 

““tReçù 2 h. 43 matin, télégram- 
ne prétendu chiffré incompréhen 
siple.. Donner explications d'ur- 
gence.” . 

É-fjué L'as' à dire? 

Ta dépêche est arrivée par le 
sans-fil, J'ai transmis les si- 
‘gnaux Morse tels que je les ai re- 
CUS. 
it qué qui disaient, tes si- 
Bnaux? 
sg formaient “certainement 
‘des phrases avec des points, des 
virgules, seulement ces-phrases, je 
ne les ai bas comprises. J'ai pen- 
sé que c'était un chiffre. 

— T'as pensé, t'as pensé. 

que j'vas leur répondre, à a di- 
reclion, à c't'heure. 

Kerguelen. idéclara, fonetionnai- 
ve: 

Je vais rédiger un rapport: 
j'ai gardé le doubiie. 
.—[Unrapport, C'est ton affaire, 
vu que pour manier la plume, ça 
te connaît. Mais c'est ‘long, un 
rapport, J'vas télégraphie ‘au mi- 
nislère, 
Il aimait à faire savoir, à affir. 
mer qu'il pouvait correspondre 


« 


, 


qu'il imaginail un royaume mys- 


sans, etla main sur son manipu- 
Jateur, il ressentait un ‘peu l'or- 
gueil de ces boyards russes, ivres 
‘d'oser.parler à l'empereur. 
Kéreuelen, au dehors, aspira, 
nonthalant, l'âme (de cette mati- 
née: devant lui, un champ ‘de sar.… 


peine ombrée de vert sous la brise 
Ct qui, terminée au coupant ide la 
falaise, semblait une toile: molle 
jelée entrelle ciel ot la mer. 

Un calme rèveur 1° engourdis- 

sait, il sentil venir ! oubli, reriai- 
‘tre r espoir. 
-Mais Vvos parut sur le seuil du 
VôSle, la face congestionnée de 
s'être courbé sur les ‘appareils. 
Sans ‘un mot, celte fois, pénétré 
d'inrportance et de respect, il'ten- 
dail le télégramme tde réponse. 

"Envoyer immédiatement Paris 
sous-chef Kerguelen pour explica- 
tions." 

—Ben, mon colon, Lu sais t'y 

prendré pour aller à Paris aux 
Frais deŸ administration. N'empêé- 
che que J'aime mieux être à ma 
place qu’à la tienne. 

Le gardien démeurait effaré. 
Que pouvait cacher cette dépêche 
reçue et transmise automatique- 
ment par lui” De quoi était-il cou 
pable. Il fil en uu Lour de main sa 
valise, cnfourcha sa bicyclette et 
gagna la station voisine. -Le len- 
deniain, àl serait à Paris. 


. 
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_ 

En entrant sous la voûte du mi: 
Mistôre, Kerguelen sentit peser sur 
lui, d'un poids glacial, l’atmos- 
phère de l'administration. 1 se 
repéra cependant, au courant des 


détours, connut les escaliers à 
gravir, les couloirs à suivre pour |: 
arriver à la direction. Et, sitôt 


son nom donné à.l'huissier, il pré 
vit d'attente éternelle dans: “la salle 
silencieuse où des gens mornes se 
figeaient respectueusement posés 
surdes fauteuils raides. 

Aussi fut-il étonné d’être appelé 
lan des premiers et introduil dant 
le cabineltdu directeur. Là, les fe 


sur des balancements d'arbres, et, 
un moment, Kerguclen, le rêveur, 
s'oublia à les suivre par- dessus la 
tête du fonctionnaire assis et sé- 
vère, : 

Mais ils ‘entendait interpeller: 

—Vous ‘êtes le gardien ‘du feu 

64, Kerguelen? 

Qui, monsieur de directeur. 

—-Je vous ai fait venir pour 
vous ‘emander ‘des explications 
sur le télégramme que vous nous 
avez expédié dans la nuit du 23 au 
24. Il'est incompréhensible, 

—J'ai transmis exactement les 
signaux Morse inscrits par le ré- 
cepteur sur da bande. 

—Ces: signaux" sont bien vie 
demment des - signaüx Morse, mais 
leur disposition : ne“présenté au- 
eun. sens dans.aucune langue con. 
nue, ni‘au chiffre des .Affaires 
Ltrangères. ‘ 

Monsieur. Île directeur, je ne 
sais que vous dire: j'ai entendu:la 
sonhette spéciale qu marconi- 
graäm, je ‘me suis mis en devoir dé 
recevoir la dépêche. et je l'ai 
transmise intégralément. 

—Penséz-vous qu'un navire pût 
croiser au large en ce moment? La 


Une nuit d'étoiles, monsieur 
le.directenr; mais du phare, à cau_ 
se du feu, on ne distingue pas très 
fbien. . D'ailleurs, le’ télégraphe 
sans fil ‘peut être impressionné 

par des émotions ‘très lointaines. 


ser, 'cepandant, à travers sæ& mor. 


Des nine choses, fem- : 


 Hlfhsates 


Quoi. 


avec ce ministère et'ces directeurs. 


térieux, habilé d'êtres tout-puis- | 


razin étalait sa nappe blanche à 
dfurent ‘introduits, aussitôt qu'an- 


vous préférez, monsieur Masson. 


eZ. sa. parfaitement clair. 
orné 8 tête. ‘ 

- Mais le: ‘hiioveu"” 
° =-Gette préoccupation de -méler 
sieurs jangues ‘est. déjà signi=- = 


: ; 
Ca Au des CE 


dé'à s'en divertir à:l'occasion. Leil'expéditeur attache à son télé 
directeurl'accueillit” avec la bas-|gramme: Nous: ‘sommes. donc: 
£esse qu "il faut: pour un: tout-puis- d'ores et déja sur‘les traces d'un ‘ 
sant ‘et le. ‘mépris qui convient complot politique dont la’ direction | 
pour un éphémère, L est concentrée entre des mains dè : 
—C'est le gardien du feu 64. qui lettrés. C’est moins | dangereux # 
a:tpéUté Te-léléerammie dont’ j'ai] comme manitestalions: à ÉB, : 
entretenu M de" ministre,’ ‘fier 
_— Je.-sais ‘que “mon “oncle de milieu. 
[attache une: .importange “particu- |. 


est: auicourant, -—='eomment font-|l ‘antichambre: habilée d'une ‘bortne :: 


Hs. sont:à. court de copie: On pré. murmurer quelques” paroles sup 
tend qu’on.se trouve,en présence!pliantes où il était. questiôn : de :: 
d’une. communication échangée | modestie él ide croix d'honneur." . * 
entre tonspirateurs monarchiques |: Allons voir le Dr d'Harpinsaé, : 
et: ‘que ‘le. noste de Triézien aurait|le fameux sanscritiste; nous en 
|interceptée. Mais. comment .les|saurons peut-être plus 1ong. Mon. 


du fait9 . autre jour... 
‘IT insistait, Heureux’ de- lémoi "Il ajouta, comme on s'excuse: 
du directeur, et souriant à sa pro | 
pre duplicité; c'était lui qui avait |rorïdissement. . 
renseigné des reporters influents Maïs.ile docteur. se ‘faisait féli 
et. amis. Le directeur se: tourna citer dée-sa décoration:‘“dans une, 
vers Kerguelen. : matinée ‘au cours de laquelle il 
—Yous: entendez Ce ‘que ‘dit M.|révait de marier ses filles, et lea : 
le ‘sous-çchef de cabinet? Répétez deux chercheurs se trouvèrent au : 
Ce que vousm'avez raconté. . milieu d'un flot aimable de val. 
. Le gardien récita son petit dis. |seurs. Ils durent entraîner l'émi- + 
cours et Masson-Ducharpntier, nent professeur dans les profon-. 
professa: .|deurs d'un bow-vindow séparé de . 
- —C'est bien. ce ‘que nous: pen- 
sions, monsieur le ‘directeur, Vou-|le cabinet du maître servait, ce + 
lez-vous me confier ce garçon-là”?|jour-là, ‘de vestiaire. 
Nous allons faire tout Paris en-! —-Vous voyez, disaït-il 


onc- ‘| 


dépêche ou ‘que. le diable..." 

Paternel, le directeur congé. [lies personnes. Je regrette, mon 
diait déjà Kerguelén. 

— Allez, mon garçon, et tenez cupations ne vous aient pas per- . 
vous à la disposition de Monsieur.|mis... Au surplus, Messieurs, et . 

Dès qu'ils furent dans da rue, | quoique la circonstance et le dieu 
Masson-Ducharpentier s’empara|où nous sommes ne comportent * 
d’un taximètre et y fit monter|guère un examen suivi, il me suf- : 
Kerguelen, expliquant avec un bon fit de jeter les yeux sur Île texte : 
sourire. manuscrit que vous me présentez : 

—C'est aux frais de la prin-|pour déterminer sa nationalité: 
cesse. monsieur Hervaine.., 

Car il aimait à employer les ter_-| Il appuyait son mépris d'un 
mes un peu surannés el rappelant|sourire en suivant-d'un oeïl ap- : 
le cynisme désinvolte des anciens |probateur le rythme du “boston" 
divig eants dilapidateurs. que: dansait Simone, sa plus jeune 

Il ajouta, toujours aimable en|fille. 
vue de candidatures bretonnes | M. Hervaine a trouvé 
possibles et certain de son aptitu-|dans ces caractèrés des mots se 
de à représenter tous des départe-|rattachant au sanscrit... je ne : 
ments : les découvre pas — et j ‘ai de bons 

“—Nous allons toujours com-{|yeux. 
mencer par interviewer les pro-|Opinion très humble est que cette : 
fesseurs, spéciaux. . dépêche a dù être écrite en bas. ‘ 
que, langue, vous le Savez, agglu… 
tinative. et\sans similaire en Eu- 
| Le - rope, mais dans les formations de 
Get homme savait le secret de laquelle un esprit peu exercé peut , 
pénétrer. partout. Les consignes | apercevoir par un travail d'ap-. 
tombaient ‘devant lui, les portes|proximation inexacte de vagues 
closes s’ouvraient à son geste. Ils ressemblances avec le sanscrit. ’ 
Vous savez que des marins des cô 
noncés, chez M. Hervaine-Larus-|tes de Gascogne et de Bretagne : 
cher, chargé du cours de tamoul à| remontent fréquemment jusque : 
la Société des Etudes Antiques.|dans la Manche pour s’y livrer à * 
C'était un savant d'aspect pauvre! Torbay à la pêche du hareng. L'un : 
ct maussade qui'éut'de la peine à|d'enx a pu, soit par esprit de mMyS- :+ 
$’humaniser pour:le neveu du mi-{tification, soit pour tenter ide cor- | 
nistre et témoigna-ignorer la pré- respondre gratuitement avec sa 
sence mème de Kerguelen, .| famille se servir d'un des postes h 

‘ -—Je viens, Monsieur, vous sou-|établis sur la côte anglaise et lan_ : 
mettre un télégramme dans ilequel|cer ce mystérieux télégramme 
les attachés du chiffre au minis-!|dont se 
tère des Affaires Etrangères et un |ment l'opinion publique. Ce ‘sans - 
drogman ont oru reconnaitre des crit, Monsieur, C'est du basque ou, : 
traces du langage usité sur le cô-{si vous préférez, de l'esculdunac. : 
tes .de J’Asie méridionale, Nous|— Mais ma science ne va pas jus- 
avons.quelques raisons de penser |qu'à pouvoir vous donner l'intér… : 
que des communications d'origine | prétation exacle que vous souhaï- . 
britanniqüe.peuvent employer celtez. Allez voir mon collègue, Mou….: 
langage pour ‘égarer. nos recher-|ton d° ’Artigueriguerry, il vous lira 
Ches’'et je viens vous demander de cela comme son journal. 
bien,‘ vouloir nous prêter ici lle: 
Concours ‘de votre haute compé- 
tente. Le gardien, télégraphiste | : 
qui m'accompagne va vous idonner ‘Le: neveu” posait avec un sou- : 
la traduction littérale ides signaux|pir sa bottine sur ile marchepied . 
Mofse recueillis par son poste. du taximètre. :: 

Kerguelen posa1la dépêche sous | . — Allons voir en 
les yeux ‘du professeur, Au-des.!disait-il, quan 
sous de chaque: signal il avait ins. “sèrent, brandiss 
crit le caractère d'écriture corres_ 
pondant. La suile des signes dan- 
nait l'apparence ‘de phrase sui- 
vante: “Une communication de Mars!" ° 
‘Ye sou his ti ou iour pen sen avi Tous deux, avides et sans pré- 
Ô pahour rie ve nhir moon emy fer |séance, ils lurent: 


# ,©%k E 


core ce Basque, 
des crieurs pas 
ant et criant la 


nal portait en ‘gras”': “La vérité : 
Sur le télégramme mysférieux.” 


notn os." “On sait maintenant la vérité: 
M. ervaine-Laruscher posa sur la dépêche indéchiffrable dont | 
l'attention de son hinocle sur les|l’opinion s'était émue et dont,dans 


les hautes sphères gouvernemen- : : 


caractères. 
tales, on n'était pas éloigné d'at- : 


——Evidemment, à première ins- 
pection, ce groupement de - mots | tribue 
indique une origine indo-euro- de conspiration monarchique. 
péenne. Nous idevons, en pareil |Cette supposition, hâtons-nous de | 
cas, nous attacher à l'étude des|le dire, n'était pas exacte, M. Le_ ‘ 
racines et surtout ‘écarter soi-|ferrier, directeur du bureau cen- 
gueusement les idées préconçues:|tral. astronomique, interviewé par. 
C'est pourquoi je renonce absolu. | un rédacteur de l° “Après midi,” 
ment à votre‘supiposition première affirmé à notre confrère que le’ té : 
d'une phrase ou.d'un emploi: de|légramme reproduit par des jour. * 
mots empruntés au tamoul. naux d'hier soir et dont l'ambi. : 

I  s'interrompit, heureux defguité avait causé une assez vive: 
professer et ide tenir des impru- émotion dans. certains milieux, ’ 
dents sous ila férule de son savoir.| était, à son sentiment, un message “ 

—Le tamoul ou timoui est une |fluidique ou électrique. émis par : 
des plus importantes des langues|la planète Mars qui-se trouve en ‘ 
charidiennes et celle qui se rap-}te moment fort rapprochée, — re. 
proche le plus du sanscrit. Je re.|lativement, — de ja terre. ” 7: 
lève ‘dans le texte que vous me —“Vous savez, a dit M. Lefer 
soumettez certains termes qui selrier à notre confrère Jean Sérien, 
rapportent certainement à l'alpha. |qu'une opinion assez répandué au- : 
bet “‘Grantha' dont les brahmanes | jourd'hui dans Île publie veut que | 
du Goromandel se servent pouriles Martiens arrivés, d’après l'âge : 
leurs exercices religieux ou litté- | de leur étoile, à un développement 
raires, “Ye,” notamment, à in. de ’civilisation bien supérieur à - 
contestablemént ici la valeur de|celui. de notre globe, aient tenté 
l“Yod” dans dla phonétique de/depuis longtemps d'établir’ des 
l'indo-iranien. Je ‘découvre par 
contre les monosyllabes - “ti oufnous. On a signalé les; formes S 
iour,” -qui ne peuvent ‘appartenir géométriques qui se produisent à: 
qu'à un des dialectes chinois. [certains moments à la surface de 
“Rie" et “ve”, qui ne signifient}la planète et . 
rien, ont été placés là pour tdé-|les lettres d'u 
tourner l'attention; “nhir, D 
Jd'écrirais plus volontiers “n'hir,” 
apparait indiscutablement comme 
une ‘racine celtique … …. 
un mot anglais. 


n alphabet que nous 
que sommes impuissants à: lire et méê- 
me à ‘épeler, . 
Dans le cas qui nous OCCUDE. 
Mais, voici je ne verrais aucune impossibilité - 
à ce que des Martiens -expédias_ : 
—Anglais! éria Kerguelen. : sen£ dans foutes les directions de 
“Moon,” tout simplement la | l'infini, des pulsatiôns, — &ï j'ose 
“Lune...” lastre des nuits, sifM'exprimer ainsi — électriques 
rythmées selon les inflexions. de .: 
Voyez ici .‘‘e emy leur langue 
fer”; c’est. du. sanscrit pur don-|Criture phonétique: ces ondes cou. … 
nant le sens de “véhicule de la sa_ Plant à travers l’éther avec: la ra- 
gesse"( plus loin, du germanique|Pidité dé la lumière auraient pu 
archaïsant “notn* contraction ‘de |Parvenir dans notre atmosphère, 
'nothung;” “connaissance, inter- continuer d'y rayonner. et'impres- 
ligence,” | ‘et voilà ‘os qui est sionner, enfin, les récepteurs 
peut être” tout simplement du. la- Î À suivre page 4 


Dücharmpentier. 


CESSE TS 


RE 


journaux- on£ils eu connaissance ongle lui a fait donner. la rosetlé, nn 


préoccupe bien gratuite hs 


et exprimées par l'é + :: 


*'secouait la ET, 


‘plus “graVé"én tant” qu'ink icat OR: ne 


Comme le linguiste | les recon. L 
ièré à. cet incident: La prèssE qui duisait. Kérgüueleh 1 J'entendit dans :. : 


s'ést éemparée ‘de 1a. chose. | accourue et secoüant ui: tablier, *. 


a 


—-D'Harpinsac est de notre ar. LU 


ptet 


a. à 


la foule par la table du buffet, .— L° 


Ts 


semble el j'aurai le sens ‘de cette|tueux et triomphant, c'est un gras : Li 
cieux tableau ef voici quelques jo- ©. ‘. 


[sieur Ducharpentier, que vos oc-.:. 


“A. priori,’ Monsieur, mon : : 


“Presse. * La manchelte du joùr. ‘ . 


nas 


r l’origine à des tentatives : * 


its 


communications intercélestes-avec L : 


qui pourraient être : 


\ Vous ARE DANS Nos PAINS. : 
| Vous les principes qui donnent It sahlé au corps, la Ne ë. u M 
force aux.-musceles-ct la vigueur’ au cerveau : GRAND à à É an | ri L 
Toujours parfaitement boulangés- et 'ouils. L'essaver 3 ETRUNK: e° DT 
une fais c’est l'adopter püür toujours, Chaque pain es: : Ci QI RE RS 
garanti sous “lé rapport: dù poids. à : PACIFIC : num d PER 
4 Notre Spécinlilé est le MOTHERS BREAD. . CT 
- ‘ h 4h 
RALLIER & ALDRIDGE, h Les- taux d'Ekcursion de NOËLiet du JOUR. DE LAN: ù 
Thlephônes :. 1327 et 6720 223 Ave. Jieper Est !. h 
ve ner Ent ZE seront mis en: ‘vigueur, et là-vente dés billets . :'{@ 
I à —— : commencera le. LÉ 
"A 
‘ k 5 See #. 
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1 Avec tes p premieres chutes de neige le bésoin de v'*ements chauds se fait sentir — on com- 
M. prend que l'automne s’acheve et que l’hivêr frappe a la porte. : Notre stock dé pardéssus-estiactuel- È 
lemeñt au complet et vous avez le ‘choix entre quatre cents-modeles differents: le-moment est donc Ki: 
opportun de venir vous-meme: “acheter ‘un. -pardéssus confortable-pour l'hiver: ‘ 48 


Ë Ces pardessus . provieñtent- des, meilleures -maisons de confection du Canada, dés Etats-Unis 1 
À et d'Angleterre; les etoffes.sont d’ une: qualite. superieure! et la coupe est. d’ apres : les. indications les &. 
A plus receñtes de la.mode, ‘ *. ET va : : à 
“4 Vous etes assure d'abtehi: 7 ños magasins, les pardessus Îes neilleurs, sous le rapport de la & 
À confection, de la qualite et de la. nouveauté, et: celà: a des prix a la-portee de jous:. Notre vieille re- 


RER NE rEmNEE ENT ARE : : 
= E . 
: 4 

- # 


Han! 


(3 M putation de-maison de corifiancé'nous fditsui 1 devoir de: tchercher'de:plus en: Plus: a assurer un-trai- WT: L 
R-lement de faveur-a nos. nombreux clients. - D teen dt Te hé bruts ae À aan à! HN) 
A. Voici quelques exemples dé ños px. Die le ot : CS |: 
ï | né ce L Sue . : . S , 4 , L 

ec  PARDESS JS À $l 5. 00: | 
4 “ Leger [ . 4 | “à 

 - | Modeles. siperbes en brün, gris, Vert et mélange. Cols hauts et demi:hauts. Confection.su- El. "à 
L perieure: % os . . 
h À 
| PARDESSUS À 518.00 h 
| 1. à 
: . Trés. géänd, noix id: cé prix; riodéles tres elégants- en: teintes brunes. Revers- doubles, cols 1w ‘À 
É fermant trés haut, — ‘ a à der & _ Lu: 
PA] Ù US À $22. 00: LE 

| Lainages tres epais, prategeant contre les froids les: plus intenses; “modeles a. revers doubles | | Ë 

Ag M et siniples, doubles de tveed. 2 RE D: 
D: PARDESSUS, A $2 5, 00 ET #30; 00 M: 
‘| Nous offrons pour ces: prix des” patdésèus d’une: qualite sans: egale; sous. les: rapports de la. E . : : 
À coupe; de la confection, de l’excellence de l’etoffe et des prix ces païdéssus. n'ont pas de rivaux, È nn: 


# Quoique: legers-a- porter-ils: donnent: le-maximum:de chaleur. et de éonfortable; les. etoffes sont.des | 
É chinchillæ en brun, gris et vers; revers doublés avec. cois tres hauts € châude, doublüré de Hééd 


pure lzirie. | Le ÉRRS OSR A : ou 


q 
# 


© Superbés- pardessus, a” éols. transférmables,. modeles Raglan, avec revérs.doubles; cols “Tem . ‘ 


- pete” et cols “Arctic.” Ces- PAFdESsTS sont les: plus elegants de la saison ëk: ils” deviennent ‘de plus en 
D plus populaires. Le E | | _ Us 


. Rez-de-chaussee: entree avenue | J asper. 


Es 


— 


Correspondance en. Francais | | Vous. pouvez. choisir | votre ligne. de | | 


J'ai fourni des cautions au gouvernomont et Je: 
f pour faire le commerce des grains. . 


Boîte de Poste 513. 


4 PAR. LE: CHEMIN DE. «FER.CANADIAN. NORTHERN: ET TOU: 


5 | Longue validilé. 
de la roulé: 


sera. faite. désilils. sül' demande adressée à 


JOS MADILL, 
Agent des billets. . { 


Tél. 1712. Edmonton, Alta. 


it 


du set 


| vanaité do aingimoïs à partir de: la date de: vente dos-bilièts.. 


pl 7 . mn + 14 À Hi 
r PET RTE À 


Nos.:laux sont.les plus, sédrrits el lo ALL LE se l'ail dans 
" Dei pre] « 


NA des condilions los plus confortaliles. CUS : su 


rss 
: 


suis : licenolé | 
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JE vous OBTIENDRAI LE: PLUS: HAUT. PRIX 


Nous auvons des. wagons: “lo — : spéciaux. 
changement depuis ‘Kdmonton) pour’ fairé: cotrospoindinee É 
avee Le départ dit vanne “MEgRirtie”, dela Ligue: Wie Star, 
qui parlira.de Montréal ïo 23 "ovembré 4919 ainsi qu ‘avoc:Lo “à 
départ du varieur “Laurentie”,: qui partira dé potidind" le 7 


décembre 19120 oo . ! 


D- À ss #* st ‘ou , nor 


THOMAS F. ENNIS. 


BUREAU: 
434 Grain Exchango: 


WINNIPEG, MAN. 
d Un train spéttl qui sorû 1 depnier not: «du bn roftä Lo 
4, avec Jus.e \vagons-lils, forn correapondanee. avec ‘Lo vüpeur 
4 “’Feutonie"”, de la ligne White Star Ddminiéns qui partira: deck ff 
à. Portland” le’ 14 décembre 1912 el névivera. à Liséroodl do 21 ‘À 
À 


NU dévcendire LE, : 
À n > ‘ ‘ ri 


namsmmneennts | : u 
i 5 k se EN FR ae 


JIM VOYAGEZ PAR LE TRAIN QUOTIDIEN DAILY: LIMITÉ D". 
H composé du WAgons Écinirés à un lumière STsot que. ELA Wit- 
gons- réstaurants ct da wagons-lils. 

| fe neillour service de l'Ouest, doujours à d'hôure. 

. | Lailes vos r'égerves de suile ati dé choisie à volre : god: 
Résorvez votre pluce à bord du, train spécial du Noël el . 


profilez delà plus agréable des exéusions. . f 
Us 1 


Ù TES’ LES COMPAGNIES DE. NAVIGATION 


se 


r 


Biliots en vento. du.7: Nov. au 31 Déc. 1912. . 


Lol aeulté d' arrêts en cours de roule, Choix 


Des renseignements détaillés soon fournis el réserve 


TJ; 1, DITILP, 
Agent dos voyagéurs pour la ville. 
EDMONTON, Alt. | 


etes 


«WM, STAPLETON, 
‘Agent des Voyageurs 
District. 
Saskatoon, Sask, 


415 Jaspoë E: “a À: 153 JASPER c. 


de Metis est devenu une ville active, possedant’ ‘d’ importants edifices, el cela m:; alÿre que. celle, lo. 
calite fut éloignee de 65 milles d’une voic ferrce. La Nalure a fail de St-Paul le centre,naturel. d'un. 
Empire de. cent milles carres, auiNord de la riviere Saskalchervan, possedant les.plus riches et’ lés plus! belles terres agricoles 
de cette belle’'et riche province: 

Le C. N: R.-construit un- chemin de fer d'Edmmonton æ :St-Paul de Metis. Le lalus est deja termine. sur une bonne lon- 
gueur a.partir d’Oliver.et les arpenteurs viennent: juste d'atteindre StPaul:4 laure cexiremile. Le trace de, la ligne traverse 
cette subdivision et passe. a quelques pieds du vieux magasin. Ceitc ligne attcindra. certainement St-Paul au cours: de l'au.. 
tomne prochain. Le Gouvernement a garanti les debentures de la. voic ferree de St-Paul el il faut que celle derniere soil ter. ” | 
minee à cetle epoque. Des hommes et des'chevaux y sont activement occupes : cf cé moment. , pas ne sont 


St.Paul est incorporé. 


‘ La gare: “doit etre a l'interieur. de la corporation. Nous “boisedons le terrain sur lequel existent le: plus ancien: magasin. et 
la- plus ancienne.miaison; nOUS aVons subdivise 40 acres en lots d’affaires du centre. C'esl l'ancienne, propriete’ Poitras. St 
Paul s'etendra dans Loutes les directions et deviendré une .villé: importante, Mais actuellement cette subdivision c'est St-Paul: 
meme, On altend l’arrivee du G. P. R. et du G. T. P. presqu ‘immediatement apres la mise en exploilajion dé‘la lighe ‘du C. . 
N. R. Celle riche region ne peul elre desservie par un seul chethin de fer el loules les compagnies viseront surement LL allein- 
dre St-Paul.qui deviendra rapidement un important céntre dé:chémin de fer. 

I n'y'a’pas ‘autour de S- Paul de terres vacantes ainsi quel” on en lrouve aux environs des villes siluees ail Sud de I4 
Saskatchewan; pas de terres du €. P. R.; pas de térres dela’ .Cie de la Baie d'Hudson; pas de terres “scripeés"; pas dé lerres 
detenues par des speculatéurs. Fr 1 | | E 
\ | n # , . ion, 
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4 


EE 


+ et 


seront prornptement revendus $2, 000 et $ 6, 000 


Achetez maintenaft; et vendez alors.” Vous ne pouvez perdre et votre argent travaille pour: vous: | , H 
Telephone, office, 1995. | Telephone prive, 6943: 


LOTS DE ST- PAUL DE METIS 


i_ Coin. DE. L'AVENUE JASPER ET DE LA PREMIERE RUE. AU-DESSUS DU MAGASIN IDE. TABAGS. . a E 


Lo Le ep, en 


Que | Edmonton. “Alberta : Dur 


£ rt : : . ' . De 
on, 2 , # , 4 tte je 


: « #« 
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Rte 


SERPENT Poree EL Eire jpeg pepe eee je Trees PRE Er LE APLARS EE SE LEE LESC ae PONT DÉS CE Er DCE DCE € GITE LL ges 


Tous: les renseignements désicdblos soront fournis. pai" à " 


TEL, 4067 . À 


RU U AE BRQ TE NT LR dat 


1e OR angle où Je vélIle BUPEOUE |  paquebots et votre port de départ... 
 ELNCGDECTIPN jh 1 que-le point ter l 

L'INSPEC TION À ainsi qu $ point t iminus de nn: 

et au déchargément du graîn qui m'est. consigné , "3 : ; voire voyäge: oo 1 


sans 


Û 


ï LUTTER 


» ec: © . . , vs " mn 

… Médecin, gtiéris:toi toi-meme 
| oo # EE US 

Sask., 41"oct. 1912. — 

Le “Patriote#de Duck Läke du: 80 

octobre 1912*publiait-un article. 

intitulé: “L& persécution . reli- 

‘ ‘gieuse et natiônalé.” Dans cel ar- 

ticle, on lit éntre autre: Où: le 


“ note + , root Le re ot tte, 
pommes pas.instruits nous autieé|F, X, Chauvin. Nous le félicitons 
in ne noûs écouterait pas. quand |haulement; de cet acte de justice. 
{bien! même on se plaindrait,” —|". Je suppose que M. F. 
“Mais où sont donc vos hommes |vin a été nommé inspecteur 
‘de profession?" ‘leur dis-je, “118 |visiter les écoles bilingues.’ 
sont plus Anglais-que les Ariglais |" “Les lacunes qui existent actuel. 
‘éux-mêmes,"” s'enpreséèrent ‘-délement daïs nos écoles bilinguës 
îne répondre ces braves gens... |au sujet de J'enscignement du 


..:Qui' est blâmable”dans cs ‘deux français devront disparaitre avec 
le temps sous sa haute el distin- 


: . Vonda, pour 


i ‘ati le contrôle com-|£a8? Est-ce la loi, les règlements 
de 880 bles tout au moins|Scolaires de 19057: Bst-ce-la lan-|guée survélilance: : : Due 
comme da: minorité protestante a gue du protestantisme.qui cher. |” En .atteñidant, le seul . homme 
fe contrôle dés siennës dans Qué-|£he à élouffer la, langue fran-|dans nos districts scolaires de la 
bee? :Est-coau Manitoba el au|gaier NET “ile et défla ‘compagne qui peut 
Keewalin? Eâl-ce dans: l'Ontario? |. Médecin, guéris-lai toi-même. 
Est-ce dans l'Ouest? MES dans |. Maintenant, est-ce que cé cours 
des provincesmarilimes? Partout |Primaire en langue française esl 
c'est l'errour-protestante, c'est Ja 2riseigné commé il devrait. être? 
Jibrepensée maçonnique qui, Lraile $i j'en, juge par ce que me disent 
l'Eglise en patins et empiète cons- des personnes compétentes" dans 
fammént sur:ses droits. Partout Fensemble, ce cours:primaire ne 
c'est la langüe du protestantisme serait que fantaisiste. * Ld plu- 
qui.cherche à ‘étouffer da langue part de nos énfants n'apprennent 
du catholicisme, Ja langue desfai gramimaire, ni composilion 
premiers.fondateurs du Canada, Ja Hrançaise, k peine sion leur mon. 
langue: frangaise. Partout fMesf-re d'une manière éonvenatile la 
droits de la foi catholique ropo- [vecture française. … On consacre 
sent sur le droit divin et'les droits sout son temps: et: ses efforts. à 
de la langue française sur le droit l'anglais, et;nog propres profes- 

. naturel.” 


- soeurs de languo f'ançaise donnent 
Get articleäest plein de vérité, 
La religion catholique el da lan- 


un bion trisié exemple # nos en- 
fants on considéranl: J'enseigne- 
Bi vu-leurs droits finont ‘du ‘français comme tout à 
gue Rp OT Vas malgré da f'fail secondaire, depeu d'utilité, 
constitution britannique—le pac-W ‘Ia raison de toutccla, Ahl c'est 
\e de la Confédération — par.la jiue ] on redoule la visite do: | ins. 
majorilé anglaise el protestante. ‘ecleur anglais. Après l'examen, 
C'est un fait thldéninble. Mais n'a- MOYEZ-VOUs, © est le rapport qui va 
vons-.nous pas (des reproghes sé- somber entre les'mains du, secré 
vères à nous faire? Quand l'enne-f. aire de l’arréndiskerent, el l'on 
mi altuquait,Ÿque faisions-nous ? rient énormément b'ce, qu'il soil 
Nous nous divisions. La politique, ;avorable, sinon, gàle aux Dro- 
des intérêts dù terre. àïterre; l'a-ffesseurs. on 
mour du confort, nous ont joué def Le gouvernement Scott vient de 
bien vilains tours. Aujourd'hui, si} nommer un inspecteur de langus 
nous nc recevons que des mielles Firançaise dans la personne de M. | ur 
e la table du ‘plus f 98006660 3 * 


avec les ‘commissaires "d'écoles, 
c'est le prêtre. Chez les nôtres, ce 
que de préire veut, Dieu Je veut. 
Un autré fait et je termine. 
:$i le français doit être enseigné 


la porte de l’église... . 
Comme ‘cela se pratique dans 
certaines églises de ville; il est 
temps que’ certains membres du 
clergé français cessent de traiter 
les’ nôtres’ comme une ‘quanbité 
négligeahlé, ‘ 
‘ Quidéfeïd à nos prêtres de‘lan_ 
guc française de “se servir du 
français du ‘haut de la chaire? 
Esl.ce l'Rglise?, Sont-ce nos évê- 
ques, comme cela a lieu dans cer- 
taines. parlies, du Canada ct des 
Blals-Unis, Non, grâce à 'Dieu,tous 
nos évêques français ou cana- 
diens-français du Canada ont le 
coeur trop:français pour cela. 


aux frlandais.catholiques ? 

Ge n'est*certainement pas la 
langue, du protestantisme ‘qui 04e 
aller si Join, pénétrer jusqu'au 
fond des saäneluaires sacrés. 

Médecin, guéris-toi toi-même, 

- AMBEDEER CLEROUX. 


PRE 


* Bureaux principaux .”. . . . .:. . . Montreal, Que. 
H. 8. HOLT, Président . 
Vice-Président et Gérant Général. 


E. L. PEASE, 


.J, EL. McMillan,, Gérant 
.J. D. Hamilton, Gérant 
_… <R, $;: Gates, Gérant 
"3, M:“Howley, Gérant 


. Succurgalo d'Édmonton,. . . . . . 
Succursale do Morinville. . . . . , 
Succursale de Vermilion , . . . . . 
Succursulo d'Athubasca Landing . ‘; 


miliation «c'est-encpre. narce.:qut sd ‘ . 
nous nous faisons esclaves de d | 
poliliqué, des”intérôts temporels K4 
d'un amour al. compris de le {à 
ce tranquilité que 
: AT PT A RTE 
dapathie, jusqu'àfetor dans d'ou. Ji DU CANADA LR PEU 
bli des bribes“de liberté que nos LS 
vaillants défefiseurs ont.8u nouf 
scolaires ‘dansé la Saskalchowan 
Est-ce que lcs'règlomonts scolai- 
res de 1905 nêè penmetlent pas ut EX " n 
Æ Capital total, . . . ….. . . . . . . ..-#100,000,000 
d'écoles el los-parents ou tuteurs 
des enfants le“désirent? 4 
H n'en Lientiqu'à nous de ‘le vou- 
- vront exéculer [a volonté les pa- LP 
rents. Mais, avoc-léxpérience QUE 
j'ai acquise, laissoz-moi voussdie 
colo, elle a grande chance de res- 
ter derrière la porte. ot 
Gomme onle gonstale maiheu: 
vient ‘de lPétranger. De plus, . 
n'ayant pas fait d'études, ils n ape SERRE u . 
véci leur Jangue comic À sm mass an — 
précient nas ‘leu G es . + _. : 


qui tombent dé la” 200000. _ 
fort, nous l'avons bien voulu, el si SRE | ENTRE 
paix, de ila doùce tranquilité Royale 
ne demande jämais ‘de ’saicrifices. | # 
conserver. Je n'en veux "pour 4 INCORPOREE, EN 1869 | 
: xemiple suivant: Ù. mn ' et 
preuve ‘que l'exemp Capital paye. . . . “ . . . . . . . $6,200,000 
faire douner à nos enfants ui 
cours 'primaine en langue francai. 
loir, Nous niévons qu'à choisi L 
nos commissaires d'écoles." C'est 
que si M.'le curé n'ostipas 1à pour Fà 
voir à ge que la langue française, A 
Ÿ Comptes courants ouverts a des termes ‘avantageux. 

Caisse d’epargne dans chaque succursale, 
reusement trop souvont, les nô- [à 
tres se laissent trop aisément |l'# 
elle le mérile, et sans los bons * 
conseils, dos avis sagos de M. lc} ÿ CAMPBELL ET OTTEWELL 


nous subissons encore &ette hu- | 
- On porte même l'indifférence. E & …_ 
Pour ce qui'a trait à nos droils 
Reserve et profits non repartis +. +. 87,200,000 
se si Messiouré les-Commisaires S- 
bien simple. Cos.inossieurs, de : 
pronne sa place d'honneur à lé. 
éblouir par la marchandiso . quif à: ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 
euré du haut de la chair ot dans, 


des familles, coile langues de dia-E£. 
mant, \qu'il a ‘étudié pondant defe. 
longues années sur les bancs qu E &: 
collège, les servicos qu'elle a ren-f @ 
dus à l'Eglise, le prêtre le sait plus |: 
que tout autre, oui, il y a long-| + 
demps que la languo française se- LÀ. 
rail disparue du Canada si le cler-{ $ 
gé s'était nbslonu. Honneur dont le : 
au clorgb français et canadien del? Minoterie a Edmonton, Alle. 
oo pays | à 

Un cours primaire consisto à Lo0s60601110666666000: > 


enseigner la locture, Ia grammaire . 


' Minotiers et Manufaoturlors des 
FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


Lrhite Rose (Fanoy Patent) Peacemeker (Fancy Pataat) 
, ' Strong Bakorsa et Golden Harvest. | 


Crome dre ‘le 6! farine do ble entier. 
ohez tous les eploiers et marchands de farine. 


+ Telephone 154: 


, 


% 


En vente: 


et'la composition françaiso. Q'ost 

suffisant, je crois, pour nos en- 
fants qui fréquentent des écolos 
publiques ou séparées. 

L'interprétation dégale de la 
clause 36 par l'hon. À. ‘J'urgeon, 
sur la demande du Bureau d'Edu- 
cation de Régina, uous donne tou- 
te da Jntitude voulue pour ensel- 
gnor ce cours prinaince d'une ma- 
nière ulile et oflicaco. 

Alors, on n'a iqu'h se conformer 
à cette interprétatiegide haute au 
torilé, si nous voulons êlre \d'ac- 
cord avoe la loi . 

Si parfois Je fanalismo mon-1£ 
tre de bout du nez dans certain mi- 
dieu «do la province, passons oulro; 
no craignons rien, faisons notre 
{ravait comimé ou doit da faire. 
N'allons pas crier à tue-tète, ça 
réveillerait les morts contre nous, 
nous avons assoz dos vivants. à 

Maintenant, lo “Patriobe”, :quif$ 
est de gardian vigdlant de nos 
droits dans cdlta province, vou- 
drait-il nous dire pourquoi, on 
bannit le frantais dans los évoles Rd 
indépendantes, et séparées dc 
Prince Albert ot de . Saskatoon, 
pour ne citer que ces doux exem- 
ples? Ho | 
. Ces écoles sont dirigéos, —1# 
deux du moins—par des religion- |} 
ses appartenant à dos eommunau- 
tés française-et canadienne. 

‘Leurs écolés sont'fréquontées, 
il est vrai, eu.majorité par des 
élèves de languë ”änglaise, mais |: 
il y a aussi un bon nombre d'élù- FE . 
ves de langue française qui n'ont{h ... . . . :. 
pas l'avantage d'apprendre {à lan.f 
gue de leurs mères. ; 

Ces enfant& sont appelés à 1do- [" 
venir, par leur instruction et‘leur 

éducation, dé petits Ganadiens- 

anglais. : 

Il me semble que l'autorité re- 
ligieusé n'aurait qu'à manifester 
un simple désir que de français 

soit enseigné, comme on Île fait à| à 

Duck Lake, à Howell,. J'oubliaist 
. ame paroisse,#ù Vonda, pour qu’il 
‘ de soit-immédiatement. J'ai en- 
tendu plusieurs dè-no$. bonnes fa-1 
. milles canadiennes se plaindre de 
. @et..état de:choses...Mais.i à 
“ disais:.‘Pourquoi n 
45 pas?" “AR! monsieur," n 


Emile BOURASSA êt Gus BOURASSA, 


Propriétaires 


& 


Plan américain … 


Cet hotel est l’un des plus modernes d’'Edmonton ; 


+ 


toutes les chambres sont chauffées a la vapeur 


et éclairées a l'électricité, avec bains. 
$ 1.50 a $ 2.00 par jour 


. Taux spéciaux à la semaine 
Cuisine excellente -……— Service parfait 


4. 412 Avenue Kinistino . 


Po 


_ TELEPHONE 1747 
La plus ancienne maison d’Alberta. 


: JACKSON BROS.. 
Joalliers et Horlogers experts. | 
| Jasper E, L To “Edmonton, Alta. 
77: Nous emettons des licer-:s de mariages. 


Le‘ 'CE-COURRIER-DE L'OUËST..JEUDI9 NOVEMBRE 1912 … 


X. Chau | 


améliorer les chôses, de concert. 


à l'école, il ne faut pas qu'il soit à 
‘propice à leur envahisserent de l’orga- 


Est-ce pour faire bonne mine| 


| Sheaf 


à | Quebec 


R | NEUWV-YORK, 


jours: LA LORRAINE til SAR 


É | Cuisine exclusivement ,française. 


JLa Provence . 


-l'Une seule classe de Cabine ( 


X dressor à GENIN, TRUDEAU al 
: Ouest, Montréal, agents généraux 


"Lemarchand, agont de la.Gie, aux | 


130 Avenue Jasper, Est, Edmonton, | lé 
| Alta. ‘ 


BANNER COAL CO 


CHARBON DUR ET LE CHARBON 


Dia des prix raisonnables et modérés | E- 


4 e 
ue 


‘|ciarke, avenue Namaÿo,. à 11,56 


INSTITUTEUR DEMANDE pour le VILLE D'EDMONTON 


‘9ème rue et Jasper à 12 h. 08 a.m., 
arrivée à l'avenue Albany et 24ème 
rue à 12 h. 20 a.m. 
Vers l’est: …. 
Lépart de l'Avenue Albany, 24 
rue à 12.25 a.m., de l'avenue Jas-. 


rivée à l’Avenue Alberta à 4 b. a.m. 
Les voyageurs ayant des cor- 
respondances devront payer.5 cts 
pour monter dans ces tramways, , 
-::,.W. T. WOODROOFE, 


_ des tramways 
Surintendant. . | 


.… L'horaire ci-dessous est en vi. . noorcesorses 
gueur, durant la.semaihe, à partir}  - - ‘ | eat eue Liu à io 


Po North Edmonton à l'eyénue IE MAGASIN DE LA QUALIT El | 
À THE 


Albany, par'l'Avenue Namayo — 
lumières bleues. ” 
STORE 


… Les tramways pärtéht, dé North 
Nos pardessus sont con-:È 


“entes scient-elles, exigént la cnopérä- | Edmonton à‘6°h:.06 a.rñ. puis tou- 
tions de tous et de chacun pour tenir.en | {es’les 12 minudiés jusqu’à 12.18 
fectionnés par les meilleurs À 
. . , Lu | : 
tailleurs de l'ouest. 


échec ce redoutable fléau." .Un mal: de l'h.m; 
. - Ces. pardessus sont en- À 


plus amples informations, s'a- 
dresser à J, À. Revoir, secrétai- 
re-trésorier,, Beaumont, S$.D. 
No 741, Pot te I 


district scolaire de Beaurnoni, D p.m. De l'avenue McDougall etiière.rûe à‘12.42’a.m., de l'Aven 
Pau ee doc) Hneaire du convie Le en dE Dore MP ape ue 
à e ‘fr LEP u Horaire qu Service ue et Jasper à 12.03 a.m. De la|Clarke.et Namayo à 12.51 a.m. Ar. 


# 


: = FROTEGEONS-NOUS 


.t 


» Toutes fes mesures d’hygiéne que. 
prennent les autorités pour protéger le 
‘publie contre la consomption, si excel- 


Les tramways partent de l'Ave- 
né -Albany à 6h. 12 a.m., puis 
toutes les 12 minutes jusqu'à 
11,48 p.m. . 
20. Rue Douglas—Avenue Atha- 
basça via Avenue Syndicate — lu- 
mières vertes. ., ’ 
, Les tramways partent de l’Ave- 
nue Alberta, coin Kirkness à 6 h. 
a.m., et de l'Aventue Alberta et rue 
Douglas à 6 h. 48 a.m., puis toutes 
les 12 minutes jusqu’à 11.44 p.m. 
{. Le stramways partent de l’Ave- 
nue Athabasca à 6° h: 36 a.m. et 
toutes les 12-minutes jusqu'à mi- 
nuit, . 

80. Réseau de la rfve sud. Du 
pont de l’Avenue Jasper Est à la 
Septième rue.— lumières rouges. 

Les tramways partent de l'Ave.… 
nue Namayo pour la rive Sul à 
5h. 55 a.m., puis toutes les 10 mi- 
nutes jusqu'à 11.45 p.m. L 

Les tramways partent de lalk 
Septième rue, O, pour la rive nord || 
toutes les 10 minutes jusqu'à mi- |} 
nuits | u 
4o, Highlands, de la 45ème ruo|k 
au Terminus, — jumières bian- | 
ches. . . 

Les tramways partent de Ia 16 
rue à 6 h. 30 a.m., puis Loutes les | 
80 minutes jusqu'à 11 h. p.m. É 
‘ Les tramways partent du ‘ler. 
miaus — Highlands — à 7 h. a m. 
ct 7 “ua 4 |} 

5o. Première. rue, de , per a |) 
PFAvenue Vérmilion set Iluitième | 
rue. — Lumières blanches. 

‘ “Les tramways partent do l’Ave- |S 
{nue Jasper par la 1ère rue à 6 h.{$ 
20 a.m. et toutes les ‘3 minutes |à 
jasqu'à 11.52 p.m. “ 

Les tramways partent de la 8e1h 
rue, avenue Vermilion à 6 h. 38]£ 
a.m., puis toutes les 18 minutes 
jusqu'à minuit. | 

Framways de nuit — Owl., 

Ces tramways assurent le servi- 
ce suivant:, 

, Vers l'oucst: 

Départ de l'Avenue Alberta, rue |f 

Kirkness, à 11 h. 48 p.m., de la rue/5 


gorge; un rhume négligés fonnissentaux |. 


‘microbes de la tuberculose un terrain 


hismé qui, dès fors, se trouve ifenacé, 
en danger. ‘XI faut donc guérir au plus 
vite ces affcétions de la gorge, des bron- 
ches et des poumons et recourir sans dlé- 
lai au Baume Rhumal, le Spécif- 
que éprouvé, dont quelques doses au- 
ront raison dn mal et préviendront dé 
graves complications. : En vente par- 
tout à 2$c la bouteille, 


Fumez le Tabac 


Golden 


“fierement faits a la: main. Ü 
© Nous serons heureux de re- À 
cevoir votre visite. È 
Nos prix varient de 
..$18 a $40} 
"Nos fourrures sont insurpas- # 
sables pour la qualité. + 

= Prix modérés 


Hart Bros. 


Coin des ave’s. Queenet Jasper 


Tabac Clair de la 
Virginie 


Manufacturé par la 


Rock City Tobacco Cu. 


. Montreal 


Le 


Compagnie Générale 
Transatlantique 


Ligne postale à grande sltesse | 
: HAVRE, PARIS] 
Départs tous Iles jeudis à 10 : 
. .h. am. du Pier 57,.N.R, ni 
Durée do la traversée! FRANCE, | à 
54 jours; LA PROVENCE, 6% 


La plus importante ville du district de la Reviere la Paix a 
la tete du seul lac navigable d’Alberta. ue 
| Lots dans Victoria Place a l’intérieur des limites de la ville. | 
| $150 et plus 
Tous les lots ont 33 x 124 pieds, sont hauts et secs et conviennent parfaitement 
pour la construction. . _ oi D 


MILLER 


©. EDMONTON, ALTA. À 


VOIE, 7 jours. 


Service supériéur. 
Dévparts de New-York!" . 
France | . .31 octobre 
La Provence... , . . . novembre! 
La Lorraine . , . . .14 novembre 
France, . . .”.. 


_. 


. . ... .& décembre : 
. Départs supplémentaires: 
Tous los samedis à 3-h. p.m. 

DE QUEBEC A NEW=VORK 
1D'et}# 


.‘ *" On demande un vendeur actif 


: :7 KONIGSBERG & 


612 Premiere rue 


troisième ‘1. 
renseignements s'a. 


Pous tous 


Limitée, 22, Notre-Dame 


pour les passagers, ou.à M. René 
bureaux de M. IT. Milton Martin,|i# 
Agent pour le fret: W. A, Mac- 


nherson, 53 rue Dalhousie, Qué- 
bec. ' 


1 L'avez-vous essayé?  : 


: .En vente chez tous les f 
| épiciers de la ville } . 


ETS |" 14 
M = 208 


LS 
.….. 


En gros et en détail 


DIE NP CIRE 


Nous vendons le 


Le à 


“re ve 


Employé par | tous nos h 


Wou grands hopitaux 


L'essai de notre charbon Il est recommandé par tous les 
docteurs pour sa pureté 


et sa fraicheur 


. donnera satisfaction 


B 


| Company Limited : 


The Edmonton Produce Co. | 
_ LIMITED dl 
gros. Agence de vente | 


ES 


mi A Little Gives Muchs® 
n Heat | -. 
2THE BANNER® 
COAL Co. 


‘554 FIRST STR 
EDMONTON 


‘ .. Epicerie en 


A 


D à - ‘ t 
. . , à . . N 


Te MALUS et MA FT PUS Nat 
per, 9ème rue, à 12,37 4.m.; de la 


TS 


Le chef-distingué de la mission 
française en Amérique, .que -les 
Québecois applaudissaient naguè- 
re à d'Université Laväl, vient de 
jivrer au public-français les im- 
. pressions qu'il:a rapportées de 
son voyage transaÿlantiqué: Dans 
la “Revue des Deux-Mondes” du 
45 septembreïderniet, il a.essayé 
de noter tout ce quê “a France 

pourrait emprunter. de “bon ‘à: la 
civilisation américaine, et, dans la 
divraison du ier-octobre. de la mê- 
me “Revue,” til s’est appliqué à 
énumérer, au cours du deuxième 
article de cette série qu'il intitule: 
@'nérique du Nord et la Fran- 
co, ‘les points par lesquels l'A- 
mérique peut emprunter encore 
quelque chose à J'Europeïet no- 
tamment, malgré le préjugé cou“ 
rant là-bas, à la France. . 

Cette dernière étude. est.d'unc 
portée beaucoup plus considérable 
que la première, bien que; M. Ha- 
notaux en ait restreint le côté eu- 

éen à dla France. 
Fest exclusivement,‘ en effet, 
des rapports.iqui existent et de 
ceux qui devraient exister ëntre la 
France, d'une‘part, et les Eltais- 
. Unis et le Canada, de l’autre, que 
J'éminent écrivain entretient Îles 
lecteurs de Ja. ‘Revue des Deux- 
Mondes” du ler octobre.. 

M. Gabriel Hanotaux a bâti son 
‘étude sur cette idée: “La: France 
a besoin d'être (défendue. devant 
l'Amérique.” ÆEt tout le long de 
son article, il défend la France de- 
vant d'Amérique. C'est dire que 
cet article tourne parfois au plai- 
doyer, notamment en ce qui tou- 
che à l'oeuvre: et aux idées révo- 
Qutionnaires. , 

M. Hanotaux résume ainsi, en 
deux mots, dès le début de ses re- 
marques, les appréciations de l'A- 
mérique surla France: “Le peuple 
francais ,est «en décadence;'.la 
France est une espèce de “Polo- 

‘ gne” vouée à un prochain démem 
brement.” u | 

Il trouve la source ‘de cette ap- 
préciation, qu'il qualifie de ‘sé- 
vèrement pessimiste” dans la 
gugre de 1870, ‘suivant de près 
Ja Merre du Mexique (où la Fran- 
ce s'était trouvée presque en an- 
tagonisme avec la nationalité 
américaine en péril). D'après Jui, 
le fanatisme puritain des Etats- 
Unis et le luthéranisme de l'Alle- 
magne avaient cru voir dans ces 
événements ‘comme un châtiment 
de (la Providence se prononçant 
contre le catholicisme et les races 
latines.” ‘. 7 : _ 

Que ces paÿs protestants, im- 


bus des préjugés de J'hérésie, aient | 


vu dans les événements ide 1870 
une, condamnation du cätholicis- 
me là où il y avait une épreuve en- 
voyée.par Dieu: à une nation choi- 
sie pour la prémunir contre les 
dangers dela libre-pensée et l'at- 
tacher plus étroitement à la vé- 
rité catholique, cela est fort pos- 
sible.. Quoi qu’il en soit, il est cer- 
tain qu'au point de vuc purement 
politique, l'affaiblissement. de ‘la 
France par suite de celte guerre 
néfasie était suffisant, à lui seul, 
pour amoindrir, chez les-nalions 
non jatines, plus attachées que 
nous au progrès matériel, de pres- 
tige de la France. Le ‘“Vae Victis”, 
on, ne peut le nier, s'exerça donc 
durement contre la mre-patrie 
héroïquement blessée au chamr 
d'honneur. La génération de Loui 
Fréchette en sait quelque chose. 
et les malheurs de la France eu- 
rent alors, au Canada, et jusque 
dans les plaines. de l'Ouest améri- 
cai@ (où colons allemands et co- 
dons canadiens-français se bous- 
culèrent parfois rudement ‘devant: 
les affiches des journaux en celte 
année Lerrible), un retentissement. 
douloureux et profond. 

Puis, ‘ajoute M. Hanotaux, la 
France s'est trop souvent appli- 
quée à ‘se déconsidérer elle-mê- 
me”. Et il accuse Taihe de pessi- 
misme, —- pessimisme, hélas! trop 
justement motivé par les événe- 
ments qu'il eut à raconter. et par 
ceux qui, depuis n'ont que trop 
malheureusemerit prouvé la clair. 
voyance de l'historien, — et Te- 
proche, — cette fois avec beau- 
coup plus de raison, il nous sem- 
ble,—à Desmoulins d'avoir ‘mar- 
qué le point cuiminant-d'une cam 
pagne où s’attardait le désenchan- 
tement de ‘la-défaite” par la pu- 
blication de-son trop fameux ou- 
vrage ‘A quoi tient la supériorité 
des Anglo-Saxons.” 

Après avoir fait ces constata- 
tions préliminaires, M. Hanotaux 
afaque ensuite carrément cette 
i américaine, — et peut-être 

admise aussi par certains Cana- 
diens, — de la décadence fran- 
gaise. . . 

-" La première preuve de Ja vita- 
Yilé française qu'il nous offre,c'est 
“entrain et la résolution avec la- 
quelle la population accepta Îles 
chargeé militaires imposées par la 
défaite et par la paix armée. k 

‘Il cite, ensuite, l'esprit d'éco- 
nomie, vraiment remarquable, en 
effet, du peuple français, “l’acti- 
vité corislante de la production 
nationale” et ‘la prospérilé, sans 
cesse accrue el si mal comprise; 

” du commerce frariçais."” ‘Il signa- 
Je aussi l'importance des place- 
ments frariçcais à l'étranger, el 
rappelle que ‘“la France touche, 

‘ par les revenus de ses capitaux, 
platés à l'étranger, une rente an- 
nuelle égale à la sômme ‘du bud- 
get national.” . . nu 

Nous ne pouvons résisier ‘au 
plaisir de présenter à nos lecteurs 
ce joli tableau que trace l'éminent 
éd@rain de da France âu travail: 

‘Son entrain et sa belle humeur 

.donnent le change: elle porte le 

‘poids du travail si aisément qu'on 


France et l'Amérique. 


. D'après M. Hanotaux 


“Mais personne n'ignore .que le 


Ses éntrainées loin des sentiers de 


ne , 


ne la voit jamais ni affairée, ni 
lasse ef sä richesse même ne lui 
es pas à charge: elle l'augmente, 
mais sans hâte et sans essouffle- 
menf., L'économie française est 
uue ‘prudence réfléchie, non une 
âpre ‘convoitisé: "Elle profile aux 
autres autant qu'au pays lui-mé- 

. us nt “4 . F 
. Voilà pour: le: portrait de. la’ 
Fränce économique, où -peut: sé 
mêlér.Sans doute un peu d'embel- 
liSseinent inspiré par la piété. fi. 
liale, notamment en ce qui touche 
à la faculté prodigieuse d'amas- 
ser, Mais où dominent, en somme, 
ia vérité et la précision des traits 


117 . : # où * : 
Faut-il maintenant, se deman. 
de M. Hanutaux, plaider la cause 
de la France au point de vue de la 
moralité, soit générale, soit parti. 
sulière ?" . 

Et ïl entreprend courageuse- 
“nent de la plaider, en commen- 
ant par cet aveu: ‘La littérature 
rançaisé — ou, pour parler plus 
‘xactement, le roman français — 
ne s’est pas signalée, il est, vrai, 
dans une période récente, par une 
pruderie extrême... Le théâtre, le 
roman consacrés à (l'étude des. 
moeurs et des caractères, ont in- 
sisté sur certaines peintures vives 
ou scabreuses.” El. comme excu-: 
se, M. Hanotaux nous offre ceci: 


roman et le théâtre ne s'adressent 
pas à la jeunesse, et. que, dan: 
tous les temps, ils ont figuré par. 
mi les arts réservés.” Hélas! que 
cette excuse est faible,- piteuse 
même, el qu'il eût’plus utile à 
cause française ‘de le reconnaître 
ici franchement. 

Là où M. Hanotaux a parfaite. 
ment raison, par exemple, c'esl 
quand il reproche aux étranger: 


2 
ê 


d'encourager de fleur clientèle 
lies productions pornographiques 
françaises. , . 


I y aurait un reproche plus 
grand encore, à nolre-humbie avis 
à faire aux productions de l'espri' 
français contemporain. Corrom- 
pre ‘les coeurs est une triste, bien 
triste besogne; mais combien plus. 
grave, plus profonde, et, hélas! 
plus difficilement curable est la 
corruption des intelligences par le 
volume el par la presse scepliques 
et irréligieuses. Nos coeurs de ca- 
tholiques et de français ont sai 
gné plus d’une fois, à la vue d'in. 
telligences canadiennes-françai- 


la vérilé par des ouvrages de pro- 
pagande-impie ou par des maîtres 
incrédules, dont la langue avaienl' 
l'accent de la vicille mère-patrie. 


OR SK 
Mais laissons .là celte doulou- 
reuse question, @t hâlons-nous 
d'affirmer hautenrent;avecM."Hn- 
notaux, que les bons, que les ex-{ 


cellents ouvräges sont”très mont frait-Massünm-Ducharpentier, hést: | 
breux en l'rance, et profitons-en, {tant pour donner des'ordres à son | 


nous, , Canüdiens-français, pour 
saluer ici avec fierté, .la floraison À 
superbé ide.livres, de journaux et 
de” revues: franchement catholi- 
ques qui font lle plus grand hon- . 
neur à -n0s cousins de France, vé. À. 
ritable arsenal où nous somme: l& 
reureux: de: l'ouver: des .armes 
puissances” pour mener les bons 
combats de:la défense religicuse 
Qüellé’ joie" ét ‘quelle’ fiérté aussi 
animaient nos coeurs,en cette soi. 
rée mémorable du 25 juin 1912 
où la voix autorisée d'un acadé- 
micien éminent revendiquait, en ÎE 
termes .de la plus. grande tobles- Îf 
3e, devant un auditoire.canadien. ÎE 
français, les droits inaliénäbles dt 
la vérilé et de la morale catholi- 
quest . : 


Combien nous sommes heureu: 
aussi, d'admirer, avec M. Gabriel 
Hanotaux, la beauté morale de le 
femme française, conservatrice dt 
la foi aux foyers de. France: 

“La femme française, écrit .M. 
Hanotaux: faut-il rappeler main- |} 
tenant,-ce qu'elle est, quelle fille Là 
auprès de ses parents, quellt 
épouse auprès de son mari, quelie 
mère auprès de ses enfants! Le 
femme est la véritable évangélisa. 
trice de la morale nationale: sut 
ses genoux, d'enfant suce l'hon. 
neur et la douceur de vivre avec|h 
le lait; ses exemples et ses lecons 
appuient ‘la chère adolescence, et 
sa vaillance, sa sobriété, sa cons- 
tance, accompagnent el soutien- 
nent la vieillesse et le malheur." 

Foyer chrétien français, famil: 
le chrétienne française, que cer. 
taines familles d'Amérique gagne. 
raient à imiter ta délicatesse -de 
conscience, ta réserve, {a modes. 
tie, ton esprit de travail, Les sages 
méthodes d’éducalion et ta par. 
faite distinction! 

Malheureusement, ‘Ia famill 
française n'est pas exempte de 
faiblesses, surtout quand elle ou- 
blie son Dieu, et M. Hanotaux est | 
forcé de faire encore cet aveu | 
quand il vient à aborder le triste 
et si grave sujet de la dépopula- || 
tion: “Oui, la diminution de la na. | 
talité est un jeune motif d'appré. | 
hension pour la survie de la race 
française." Et l'écrivain s'appli- 
que à rechercher la cause ‘du mal. {f 
Il croit l'avoir trouvée dans ‘le 


saturation en hommes du sol eui-.|à : 


tivable.” Maïs il ne paraît pas 
pleinement satisfait, et à bon 
droit, de cetlé explication, et quel. 
ques lignes plus loin, il écrir:|fk 
“Peut-être aussi, une plus large 

éducation morale, üne conception 
de la vie moins égoïste et plus re- 
levée, remettrons-ils en-honneur 
les familles nombreuses.” Le 
“peut-être de M. Hanotaux paraît 
ici ün peu timide. et permet de 
supposer que la vérité apparaîtra 
bientôt plus clairement à l’obser- 
vation attentive de d'historlen. 

4 : _*# * 
” “J'ai examiné en toute sincérité 


se 
se 


# 


: so se 


TT RE RE RE Ti AT TT 

st bonne foi, éerit M. Hanolaux hinel voit qu'il n'y & dé.ma part{vous l'avez reçu, ao 5 
hprès cetle revue,‘ la -plupart-des|nucun manquement dans le sor- 
sriliques portées habituellement|vice. J'espère-qu'il voudra bien de_ 
“ontre la France: maïs je np'ailmander pour mois ‘la direction, 
iullement Ja prétention 


otre pays de tout reproche... 
ais les autres peuplès ne sont! . 
as non plus infaillibles, et le nô- |-. 
re à, du moins, pour le révonfor- | 
er. 
‘ingt fois séculaire dônk il a .par= 
jouru bravement les étapes-péril 
feuses.” —— US 

- EM. Hanolâux:jelte soudaine: 
nent aux lecièurs -dé-la-:“Retue 
és Deux-Mondes” cetté belle et 
“éconde pensée: “La‘naissañco dé 
A France voinbide-‘avec l'époque 
où le Christ parut.” . L'éminent |" 
MCadémicien. nôùuS a‘ accoutumiés, |n 
lepuis la publication de son étude 
sur, Jeanne d \V'ées 
d'aïles vers a lumière, Ce .rap- 
rochement historique qu'il vient 
le faire si spontanément entre la 
‘aissance du Christ et celle de la 
<rance, en a-t-il sondé toute la 
rofondeur? N'a-{t-il pas compris 
j'il iluminait ainsi les vingt side 
les d'histoire de notre mère-paz 
rie; que, par un seul coup de sa. 


‘éritable de nation choisie par la 
rovidence pour faire ‘les gestes 
le Dieu” dans le-:monde? 

Nous ne saurions.le dire, mais 
ous aurions aimé à-voir l'histo- 
“ien loyal qui a ‘parlé du 
urel” de la mission de Jeanne 
l'Arc: reconnaître aussi ile carac- 
Fère providentiel de la vocation 
les TFrancs:. - 


: LA DEPECHE DE MAR 


phique: 

# ‘‘J'iniclinerais d'autant à admet_ 
‘re cette supposition ‘que, je l'ai 
M Héjà dit, la plandle Mars est fort 
‘approchée de nous en.ce moment 
nt que Îles récents:phénomènes de 
-herbourg, qui n'ont pas encore 
.‘eçu 
-Jourraient parfaitement être at- 
: rpibués. à 
-hartiennes du même ordre. Si je 
4e craignais de m'engager trop,la 
lajouterais enfin que le contexte |f 
même de la dépèche el le caraclè- 18 
te absolument spécial ide. l'idiome |5l 
amployé présentent, selon moi, les |£ 
Saraclères du mode d'expression 
ierbaïle d'un peuple arrivé au plus|k 
dau degré de civilisation que nos 
aibles 
‘idmettre. . ie 
!: “En résumé, je ne serais pas | 
“loigné de conclure que nous pos. [6 
“édons enfin un document émané| 
l'un monde astral, d'une huma-i{} 
-1ilé ï 
‘iouer des relalions avec la nôtre. |fl 
"A nous, malutenant, de ne pas res-|fà 
“er inactifs et de faire l’impossi-|[# 
le pour répondre dignement à: cel 
sublime effort. 5 7 TR 
—Efle est forte, celle-1a? excla- 


taximètre. . . 
Mais Kerguelen impassible re. [ll 
‘mettait le journal dans ses plis. ï 
—Monsieur Me sous-chef de ca-}#æ 


‘LÉ COURRIER DE L'OUEST. JEUDI 9 NOVEMBRE 1912” 


de laver!la permission de réjoitidre mon 
Apastes + am 
_ Pur ns let do soulkgement. 
Heüreux de respirer d'air violent!” 
o£ salé de la mer, Kerïguclen s'as- 
sit devant sa-porte, au poste de 
Lrézien-Guirec-.et-lentement, ton. 
jours rêveur, il so imit à ouvrir-les 
Jeltrés: regues ‘en’ ‘son .nbsonce. 
Soudain: la vue d'un timbre anglais! ce que je vais Faire? “> 
le fit tressaillir,. Ï''éompit ‘d'une RER 
mat: brusque le papier de l'onve. 
Joppe: La lettre disails "2 
“Monsieur, je suis, chargée. par 
mia, cousine Suzy: Sinith de ‘vous 
écrire. Elle à craint-iéllement 52 
mauvaise. orthographe et :son 
mauvais français qu'elle a préféré 
vous. paraitre oublieuse plutôt que 
ridicule. Ælle se porte bien, à gar… 
dé pour vous la même affection 
que par le passé at Se dispose à se 
rendre en France pour s'y unir 
avec vous par mariage; Si vos in- 
tontions sont demeurées les mê- 


le‘ souvenir de ‘l'existence. 


Dos 


Paltirèrent.:" ."t 
ou 4. 


Arc, À êes coups ” MESÉSAGE DE MARS 


CORPS SCIENTIFIQUE 


LA REPONSE 
REUN 
5: NISTRES 


% 


la côte de Cornouûillés,.a eu l'idée 
de lancer un-télégrammine ‘adressé 
à vous avec l'espoir-qu'il fût saisi 
par voire ‘poste. Oe télégramme 
était: ainsi conçu: ‘“‘Je-suis tou- 
jours perisant à vous”pour roeve- 
nir, mon ami, faire notre noce." 
Suzy me prie de vous demander si 


us 


surna- 


Üvres roses de sa fiancée, ? 


en en + 


Les délices de la table 


Suite de la page 2 


lune antenne de poste télégra- ‘ 


Bourgognes Mousseux “Chauvenet” 


_ Capsules rouges, blanches et roses 


d'explication satisfaisanté Tel. 1911 Magasin: 246 Jrsper Est. 


d'autres interventions 


Kerguelen comparait le texto de |3 
la fameuse dépèche, ot tout d'un |$ 
conp appuyant sa figure do ses if 
deux coudes pasés sur la table, il{à 
se mit à rire, d'un rivo de bonheur |£ 


—\Ah! Suzy, Suzy, vous aviez}Â 
écrit voire dépèchot comme vous 
prononcèz le français! — Mais Les | 
autres, lAbas; à Paris, avoe Jour | 
vommunicalion do Mars! Qu'est- 


Un toup dg' vont fit paibiler 


feuilles. d'üû journal, sous:.ses [à 
Jeux, ‘Malgré lui” des, rubriques || 


ASSURANCES DONNEES PAR LE 
LES MESURES À PRENDRE POUR | É 


LON DU CONSUIL DES 


savants, aux aslronomes, Aux re 
lalions interstellaires; au fond du 
rèvo infinidans lequel il descon- 
dait, il voyait luire au loin los Yeux 
bleus, les cheveux blonda'et les 


es menage menée moe dome te 


10000000000600000020650000006000 06209606 P60900906€ | À 


Edmonton Wine & Spirit Co. 


100000006300 6 IPE DE SDEO PTE OPTIIPPDEP IIS ET DDIS 


eme anmmaere 5 


RER E ENTRER NE TRE ETFRSC EEE RER RER RETIENS 


The Palm Grocery and Meat Market 


puissent : | Epicerie 
1340 Jasper Ouest 


Nous avons uniassortiment tres varie d’epicerie de 
._ choix ; viandes de premiere qualite 
it 4 


connaissances 


supérieure: s’efforcant del 


. l'objet: d’üne attention speciale. 


L-—Telephones 5088 et 2703... » : 


‘hi 


Si vous pouvez 
résoudre ce 
probleme 


ME ALIENT EN 


Dans un but de reclame nous donnerons, gratuitement et sans condi- 


tion, les prix enumeres ci-dessous, aux personnes qui nous auront envoye Îles 


\ 


solutions les plus correctes du probleme “Vingt-et-un.” 

Ce probleme ne peut etre: resolu que d’une facon .mathematique ; ce 
n’est pas un concours ou le hasard entre en ligne de compte. La meilleure 
reponse. vaudra, au gagnant, le. piano; les autres prix seront decernes suivant 
le merite. Toute personne énvoyant une reponse exacte est assuree de recevoir 
un prix. 


= 


2600600464402630609960: 


QUATRIEME PRIX 
Un superbe violon avec 
accessoires et etui 


PREMIER PRIX 
Un superbe piano droit 


__ Doherty emma 
d'une valeur de CINQUIEME PRIX 
 $425 | Une magnifique guitare 
"DEUXIEME PRIX avec accessoires el 
Un piaon droit de #375 cn 
| pour $125 ‘ 88 autres prix seront de- 


. cernes aux 88 person- 
nes suivantes qui au- 
ront envoye une re- 
ponse exacte. 


TROISIEME PRIX 
Un piano droit de 5375 
pour $150 


2000090060820060003000, 
Prenez les numeros 3- 4:5-6-7-8-9-10 11 placez-les dans les divisions du 

carre ci-dessus de telle sorte qu’en les adäitionnant soit verticalement, horizon- 
talement ou diagonalement on obtienne le chiffre 21. On ne peut employer un 
meme chiffre deux fois. On peut employer le carre ci-dessus ouen dessiner un 
lépaim.t 


ELA 
fi PCA A 
Les personnes que nous choisirons comme ; 


: 2 : 


semblable sur une feuille de papier. * L 
° f + Q : 7. 
uges pour ce concours sont 
« 4e - tu Bd ‘ qd e ‘ . + |! 
suffisamment. connues pour'qu’elles offrent une garantie serieuse que les prix 
; : $ : : ° . 


annoncesseront distribues.. 


. ro L 


Fa retardez ps, envoyez votre reponse de suite, vous pouvez 
2 <sagner un superbe piano. : 


‘Toutes les: reponses devront nous parvenir au plus tard le jeudi. 14 novembre 1912 


Apportez votre solution on envoyez nous la par la poste, adressez “Department 16” 


W. DOHERTY PIANO & ORGAN Co, Ltd. 


Succursale de Calgary 
REMIERE RUE OUEST, CALGARY, AL 


ps pue 
4 . ci HL a 


ERT 


ESA 


IFICE LOUGHEED, 606 P 


VA 


EE] 


RE 


CUS RENT 


Boucherie 


 Prompte livraisdh. Les ordres par telephone font 


DA M. DECHENE et J. W. Brink, Propriétaires. À 


COTON IE SVT ARSENAL ARCTIC MERS AN TMERn ERRAENOERE EN : 


CERN 


Le magasin LYONS, 277 Avenue Jasper, Est. vient : 
d'ouvrir ses portes pour une grande vente 
sensationnelle de vetements 


és Complets pour hommes Prix rég $10.00 $ 495 ee 

s “ ne ." . ‘ LE 15.00 | | | 9.75. 

Cu ia à 20 1498 
TE Cu “ 7 « re “35.00 22,50 


‘ Complets pour enfants a des prix correspondants 
Tricots, souliers, chausettes, sous-vetements 
gants, mitaines 


MI. 


: ) . mes. ia . Los LR Lou ee 
elle intelligence. et de son intui-| «Suzy, se trouvant demidrement| —Su2y, Suzy, jamais je n'oserai | BRETELLES PRIX REG 35e. 2ZOc. ; 
à + : « ; AE ù , AS. 
ion d'historien, il replaçait, pour | chez son beau-frère, gardien d'un[les détromper à présent, ‘ : à nn . dot ue 
dasi dire, la France dans son rôle poste de télégraphe: sans-fil sur| eut , a k 73: 4Oc. 
AL , y |: ; Mais déjà Ï ne pensail plus aux !f 


PALETOTS DE PEAU DE MOUTON PRIX REG $5.50 | 52.95 


Voyez nos paletots Norfolk doublés de peau de mouton. 
Venez de suite faire vos achats pour l'hiver . . ‘: 


+ 


Lyons Clothing Store. 


277 Avenue Jasper Est : 


IMPERI 
h: ‘ Sapital auiorlse, 619,000,090. Capital ‘souscrit, $,000,000. 


Fonds do Rossrva, 6,425,000 Oapltal Payo, $6,426,000 
‘ Bureau principal, Toronto, Ont, ‘ 


DR WILRIE, President, ‘Ton À dafrre 


Hon: Ït dJaffruy, Vice-Prosident." $ 

Agents on Franco: Credit Lyonnais: Angleterre, Lloyd's Bank, buronu, 

rue Lombard, Londres: Now York: Manhattan Bank: Minnoanolis: First 

Nallonal Bank; St Paul: Second National Bank: Chicago: t'lrst National É 

Bank, Succursales uu Manitoba, Alberta, Saskatohewan, Colomble An- À 

&laiso, Quebec et Ontario. Vo ES: 

Lettros de Grodit pour voyageurs, bonnes dans tous los pays, 

» “Bank Monoy Orders" aux prix sbulVantss 

65.00 ot moins .,.,. ,.....,, 9 ots. 

Au-dessus de 95,00 uu depassant pas 810, 6 ot’. 

Au-dersus de $10.00 ot ne denussant nas 420, 11 ots. 

Au-dessus de $#20,00 Uno den:.ssant pus 830, 16 c'a, 

Ces inundats sont payablos au palr na n'importe quoi bureur le ban'tmo 

nor rporee au Gannda, , 

Dopar‘emnnt d'apargnes, int:rel «lioue &ur les dopots, aux taux oou- 

n rants, ot a vorfie a la datg dur 


| 1 
Q. R. F KINKPLTRICK. Qornnt Su u- 
ROSE RETRO EEE EDS 


Excursions , d'Hiver : 
EN EUROPE : 


La ‘ : 


. RY ET TOUTES LES LIGNES  laurant, 


DE NAVIGATION 


ee ee mm 


- ; 
Le Et) 
TEE 


eo mes nette mm, 


: A : 1 7 
Billets à prix réduils à vendre jionts pour votre 


voyagé on fn 
7 novembre au 91 décembre un 


,. 5 . k &. . 
gr rope, demandez-nous des ronsèi. 
1912. : . on 
Validité de 5 mois, avee privilè 
disco d'urrèls en cours de-roulu, 
Glhoix des'routes vit Winnipeg, 
Port Arthur, Duiulh ou SlePaul ol 
Chicago. 


Agonce générale pour toutes les 
. fgnes transatliantiques 


emmener eu os 


Un {rain spécial partira d'd- eee “ 
mpnton le 21 novembre au soir el 
se reudra directement à falifax 
où il fera correspondance avec le 
dpaquebol “Royal Edward.” Pas de 
AIchangement de ‘wagous; le train 
à sera Composé de wagons de pre 
Lluières classes, durtoirs. l'ouristes Téléphone, 1712. Edmonton, Alta 


nos bureaux. 


JO8. MADILL, 
Agent des vayageurs, 


r+e-6 + < 


RON 
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ï 


‘ir tas 
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EEE 


dde 00 +6 +" 


CREER TC 


r6-6-6-0-0.0-9-8-0-0-2-3 0 6 + 
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+++ 


bon pain, d'excellents biscuits et des galeaux deli- 
cieux, vous devez faire l’essai de.nolre fameuse marque 


_ “CAPITOL” | 


Li 


C'estle produit de ble dur et elle contient toutes les qua: 
lites nutritives du grain. De:plus elle assure une sa- 
A tisfactiorni complete a la maitresse de: maison tout en 
etant d’un prix tres modere. 

THE ALBERTA MILLING COMPANY LIMITED 


A se reg 


G : 
ren Re 


+. 


AH 


J. Young & Kennedy 
m ‘ COMPANH, LTD. 


Librairie en {ous genres, 
T'ournitures pour bureaux. 
Livres classiques, 


660 PREMIERE RUE 
Téléphone 1427, 


ns 
t 


ot 


Les commandes sont 
promptement exécutées. 


vs d'dmor" ‘à. 


5 PAR LE CANADIAN NORTHERN el dovlotrs Pilluan.ot AUAUTRNEES 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du. n. 


nn 


at 


AVANLALAUX, UOTE 


l'éléphonez, écrivez ou venez à 


+, 116 Jasper Ave. E. “ 


DIT 


gnoents( cela pourra vous dlre. 


r: 


un) 


Edmonton, Alta. | L. 


Avant de faire des arrange: "". 


: cu . édrder. leur clientele. L un 
CU, Mel Mio” “ryacinine Montam- 


(O1 compagnie de 


24 


ers Je. milieu. du mois. 


ne dE de reloui-$ 
. 3e 


Nous aÿoné Je” je plaisir. d’ annon- 
cr. Ë nos: Jecteurs l'arrivée 4-Rd24. 
“montoh, du: il a l'intention de #'6- 
. … tabl, “deM; Henri ‘Gagnon: "deu 
. lisle. distifigué, de Québeë. | 
"Nous Dé doûlons pas qué tous 
DOS fcompätriotes‘üe HJatigue frari. |; 
-eaise $é féront un devoir dé'Jui 


“r 


. n , M 
o paul. de"St-Paul dés Mélis fout 
: ‘“part'de: laffaissance d'un fils, Par. 
. jain'et. mir aime, M. ét Mme hos, 
Fosse 
' CE 
M. Tüulés Royal, ancieniéinent 
Hssésdeur, à l'hôlel de ville, vient 
… (entrer. éomme assistant-agent 
‘au Büreai des Terres Fédérales, à 
“Hdmonton: , Nous sommes À out |. 
paëlieulièrement heureux de celle 
Hofinalidh, car M: 37. Royal est un 
de ceux qui. sont, Lonjours. prêts à 
_refétre service À noS.compalridites: 
: Noÿs Jui üffrons nos félicilations 
poticelle nominalién, ‘qui SOra AC. 
‘usine favorale ment par Lous. : 


, “M ef je: Nan Laliberté, de 
. Deson, …18ont jarrivés. à Fd- 
moflon dis ‘le US «le s'y établir. 


rénons que : M: Mar al, 
so fr dé l'hôtel North na. 
ihgnton, Vient d'obtenir une li. 
cenee pau ln vente au délail des 
liifueurs, 


Nous ñ 


on DEMANDE un ‘jeune. homine, 
porinaissant les ‘deux lgnguës 
pour Lravailler dans ur magasin 


* Pépæerie  S'adresser . boile 
: poslale 1 1347, Edmonton, 
M, A. “Lrudel, bouéher, de SL. 


Paul des Mélis, Est reparti jeudi 
sojr, apr ûs'avoit amené son père, 
M: .V..l'eudel à J'hôpilal général. 
M: V. l'rudel est sous les soins du 
De Blais. qui a Hon uspoir de le 
: vôir GT rétablir lis prochainement. 


AT ne péut.y y ayéir de nfilleur 
remède que, “Ghamberlain's Cough 
Remedy" pour la“oux, Mescen 
fanis avaient louë la coqueluche. 
lun était alilé, avoc une forte [ide 
‘vie el crachail 1e sang, Notre mé. 
decin dJeur fil prendre du remêde, 
. Chamberlaiu el la première dose 
les soulagon; lrois bouteilles des 
guérirent, éeril Mnie KR, A. Do- 
nldson, de Lexinglon, Miss, Jôn 
vente chez’ Lous les dragiiétes, 


: Nous apprenons Île mari iage pro 
éhain de Mlle Hélône DesPins, fille 
de ME LUN Dé Phiée note 
Brossenu, avec M. A, Gallant, B.A,, 
, 3 4 on CE ‘ Le 


€ 


€ 


DE * 
à st 
Î ss Ü 


C:; .E Barry es ets pari QUE à 
' soir ‘pour ‘Québec d'où" 8 reviendra 
deu Barry ën 

voyage ddñs l'Est depuis quelques 
semainés<M. et Miié Barry «eron 


er 


meilleures marques 


|“ COMÉTOIRA 


QE vdes [a 
de j' fl: du Prince “Édouar d La bé. 
nédietion nuplidle: sert dohnég sel 
LS novembre à l'église, de“ Bros. |, 
stau, | 

Notis offrons ri0$ félicitations 
aux fiancés.. ; . 


[Les avé de constrüetioi <r 
talus” des* lrainways 
avanceil, rapidement. Celle: se 
piaine, M. Arinslrong, inaire d'Ed- 
monton;:et M Mackenrfey, Mb 
opl'apÿroché le‘conseil de SL-AI- 
Dérl daps-le but de dé pressentir 
sur les avantages qui seraient ac 
cordés.ä "une deuxième Jigne: de: 
tramways enbrie St-Albr L el Éd 
nmonton:: Le 
ji Le Céhseil. ‘A. jugé Von” d; uen 
dre 
ê ces. AHe4siQurs, 


ER 


INSTITUTRICE FRANÇAISE, c C0: 
naissant bien l'allemand el un 
peu ! angläis vhercho place. dans 
bonne famille, Adéèsarr offre el 

 faifé cophaîitré conditions à M, 
puis, Sylvia Lake p,0, Alta. L 


UM. A, rhipautt, de. Pinehiér 
Creek, est parti la semaine dernié- 
té 


j'a nes A 


5 # 

Les. Hines. «(fé ET Albert ET 
ries Of Ta. “NOTE ‘dune grande. 
aBUiviLé, # O1 ‘estiqne: pe Afusehar- 
bon serä Lréd prochainement mis 
sui. le niarché, 


re pour un voyage quelques 
À Brosseau . 


n 


jours | 
Le qe 
Pest un pfaisié pour moi: Te 
vous dire, que de remède Gharnber. 
lain est le meilleur remède pour Ja 
toux don, j'ai Cucore fait usage, 
édril Ms. IN Carppéll, dé Las | 
vonia, Ga. ‘Je Haï fait prendre ‘à 
Loës és énfants el les résullals 
En, verte chez tous les Jroguistes, 
En vente cheb Lotus 106$ droguisres, 


# 
consivuire un édi- 


LR 


c'M, Joyal ral 


pour chaque 


Creck, 
B, C., étail de passage à Jédmon 
ton, celle semaine, 


GIE T À, Diet tra Mile 


La 


: Sous le litre Sbour les fermiers 
Unis" nous publierons, dans notre 
prochain numéro, uit nouvel arti- 
Cle d'économie rurdié que nos 1ec- . 
teurs iront avec aulant d°' intérél 
aué cehii d'i ya quinze jours, 
bailant du libre-échange “vs 
protection. : 


Votre moteur vous servira aus 


“Ne gaspillez pas volre argent à . OT ee 
acheter des calaplasinés fortie Nos prix sônt'bas et nos condi 
Fans. Le Liniment Ghamberlain 


cal métlieur cténioifs cher. Line 
prégnezcen un Mmorcean de flanelte 
ct bantiez la partie douloureuse: 
In douleur disparaîtra nrompte- 
ment, En vénté chez Lous les dro- 
guistes. 


NOUVELLES RECIONALES 


‘CHAUVIN, Alta 


M. Ludger Gagnon, de SI 
chef de Bellechasse, Qué, est are [8 
rivé à Chauvin, dans Pintention | 
de passer quelques jours chez M. 
Léger Roy. M. Gagnon se rendra | R 
Etdinonton dans le bul le s'y éla- ÎR 
‘blir: notre visileur us satisfait eu || 
tous points de l'Ouest. qui lui sent. 
ble un vér fable pays d° avenir, 


"M. Joseph” “SL Épier re est 
hier pour Étmonton OL 
d'affaires, : 


-Mi- 


pal'Li 


voyagt 
as Lois, vous les exigerez tou] 


sa l'amitié pour [Bt 
s “élablir à demeura par mi aus. 


: Je désire remercier bien cordialement ‘tous més s Clients d& d'encouragement 
qu ils ont bien voulu m'accorder par le passé, et je profiete dé l'occasion 
pour leur annoncer que les réparations: qüe j'ai fait faire a mon 


magasin, al No. 243 Ave. Jasper Ouest, me permettent de 
montrer ün plus grand assoritimiiet d'articles de: 
,  fimeurs, tel que: 


PIPES Brière des meilleures marqlès, CalabasheMeerschaum 


CIGARES, Domestiques et Importés 


Cigarettes, Tabagies, Sacs a: Tabac Portes Cigares. etc. 


Comme par le passé je fais aussi’ une spécialité des 


des 


243 AVENUE FASPER OUEST 


a 


L'HÔTEL WINDSOR 


s 


: Magasin de Gros au No. 243 Avenue Jasper Ouest 


+ 


‘suburbaïis |: 


é éonséillers, 
4 4 2 


avant de Jofirfer üne. YHnane des 


re ELLE te 


UNE MACHINE À BATTRE. “ DESANS 


Pourquoi toujours compter sur les autres ponr fdire votre battage ? 
Pourquoi ne pas vous procurer une machine a battre DESJAR:- 
DINS amélioree. Peut etre actionnée par’ un moteur: à gasoline de 4 a 12 


chevaux suivant la grosseur du séparateur. 


actiônner le séparateur a creme ét Ja baraîte, proper Veau, etc., etc. 


Demandez notre catalogue et circulaires, 


FRANCOEUR & FRERE, Camrose Âlta. 


Distributeurs generaux pour l'Alberta. 


C'est votre fau 


Canadiens-français si vous fümez du mauvais tabac. 
Pourquoi n 'oxigez-vèus pas de vos marchands 


LS FAMEUX TABACS GANADIENS NATURELS 


rantie de première qualité. PHAEES balle ou paquet 
orte le non de la Compagriie. Si vous en fümez une 


Valiquetté, Landry 


et Boisvert : 
J. A. McNEIL, Tabaconiste 


SALLE DE POOL ET BIL: 
LARDS A L'HOTEL 
STRATHCONA 


ae Reprge eme pds es à 


: Lt 
DRE RSERES CEEEE 


pme 


no” d'obtenie fé ailissement 
d'industries. . 

“On: pinprend, devänt! %e pra|. 
gramme, le besoin d'avoir au con 
séil dés homihes progressistes, quil 
en * comprennént parfaitement! 
j importane. . . 


five ot: Scra étäbli. un théatre de 
vues Aimées En : 


à : 
M. “Goureh£ne” seit. constiuire. 

ur vaste: écurie de” Jovage auprés 

| L 

de, Ja. gare. «tu ne CN. ' 


OT mins, 


"Nous Voici % ja Æe. des, élec: | 
tions nünigipales plus que Ja-|. 
inaiy: il “Hpgrte. de se préparer 
sdigngusement à élire nos futurs 


Jannée. prochaine, en effet, 
dia! avec. la Mise en: opération 
Lraways: “Hectriques, une 
année: dé “grands prdgrés pour $t- 
Albert ft il faut qué notre donseil 
soil coïhposé. .d’ omnies énergi- 
que; cb artisans “de Ja iarché|. 
en. ‘ayant, 7 

SÉ-AÏRer va se douver en re 
alions <onélantes avec Ednion.: 
lon; notpe. jopulatipn s'accroiträ 
de ce. fé it et ji ne tiendra qu'à 


LA 


HENRI "GAGNON 


| . SPECIALISTE POUR LA VUE 


Demandez les verres “Toriques.” Ainsi que les à verres 
bifocaux fusionnés: “Télégie” pour vision de 


loin et de pres 


 Sil . 
Vois : désiré avoir ‘ün semblable. 
appétit prenez. les labletLes |. 
Chäniberlain. Elles n'excitent pas 
seëlement l'appélit mais: cales, ren-|: 
forcent.l'éslomac et fabifjéc ladi- |: 
géslion. Hn vente Chéz tous les 
drpguisles: Lu ni ae e . 


, Re ee nn SAT 
ë ‘Un MIBUrÉré À'Lethbridg dé P 
“Lethbridge. 6. Le, BOLD. " un 
cesnialin, baignant-danis’sôn sañg, | 
ce’ niäLin, bdignant dâns san sang, | 
au coin des fues Sepliènie et John 
On se lrouvè-ern présence Q° un 
meurire. La pülice a pracédé à 
[l'arrestation d'un nommé Bonsia 
sur'qui pésent les charges les plus 
graves, Lu. 


Voire inari este il coléreux? un 
caractère irrilable esf souvent dû 
à un estomac défectueux. Un hom- 
Hime digérant-bien a presque tou- 
Jours un bon naturel. Un grand 
nombrede péréonnes ont été gué- 


# 
ve é 


‘D: visite est sollicitée 


Éle a HENRI GAGNON 


si te 
? 5 ‘224 Ave. Jasper Est, : 


d 


CULTIVATEUR 


vente chiéz tous Jes droguistes. 


Lés mäñpeuvres :conservatrices 
Wiffiiipeg, .6— M.R, J. À. Prin- 
ce, dè StBonjface, intente une ac 
tion de #5,000 de cJommages et in} 
ri Léréls à MM. Chitlick,- de Win-|#à 
nipeg, Paul Fries,’-de, Notre- 
Danie del Lourdes::poûr fausse dé- | 
nonëi jation, ayant provoqué. son |} 
arrestation el son incarcération 
eu prison pendant 24 heures. ; 
M. Prince êst un libéral el son 
arrestation fül complôléc par les 
[conservateurs durant Ja récente 
campagne ‘électorale “dé. Macdo- 
naid, 


ÎCouvent F. F. C. J. 


Edmontén-Est 


M ces cours d'instruction gpnnés 
par les Soeurs l. C, d. coimpren- 
nent loulcs les branches d'une 
bonne Édavauruit AUBULISG ge La. 
gaie 
. Un cours spécial en français est 
danné aux élèves ‘qui le‘ désirent. 
Des lecons supplémeéñtaires en 
français soñt fgalcment données 
le. soir aux ‘enfants de’ langue 
française qui suivent les ‘cours 
anglais durant.les beures d'école. 


si pour acier le bois, ioudre le grain, 


St: Albert 


g 


tiohs faciles. ” 


‘MR. J. O. M. LEGAULT 


cevoir un stock important de marchandises pour l'hiver ré 


Epicerie, Mercerie, Hébilleménts, 
Chaussures, etc. 


Habillements à partir de $6 jasqu à 830. 


Nous prenons les ordres pour les habits sûr 
nous fournissons modèles et échantillons. nu 


ée 


Jusqu' au ter décembre nous accorderons, Jes prix suivants: 


sui Vants: 


ours, Nos 


prix sont bas 
nd 


M. foi Gagnon est a & celte pour du tabac No 1..Si votre marchand rie 'veut pas 
semaine de pan de ets - on tenir, écrivez-nous. ab dons Les slèves suivent un Lours 
amène deux chars de superbes h . * complet d'économie domestique. _ménts, Sous-Vetemenits, etc. 
animaux, % w LA CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM, | dresser à la Révérende Mère Supé. ? ? 

M. Davignon, te Hernar, Man, “ STESPRIT, P. Q girieure, Couvent F..C. J., Edmon- N'ayant que des fais” peu élevés — pas de-location ni de 
ei nrrivés avec ton, Alta, , 


leur marché que partout ailleurs. ‘ mere. 
UNE VISITE vous CONVAINCRA. 


RTE A rene mé meme ane es Ne 


sf 4 4 ET 


| CREDIT FONCIER F c GP S271813376 


FONDS PLACES plus de$35, 000, 000 


ARGENT POUR LES FERMIERS 
Bois de Coïstruction 


AUX TAUX COURANTS LES PLUS BAS. - PROMBTE ATTENTION 
D. R F FRASER & C0 Dominion 


| : AUCUNE COMMISSION N’EST DEMANDEE 
e a? mini 
‘plaisir notre l'isle de prix pour |: 


Agents,locaux 


OS 


S'adresser a- 
Nous vous enverrons ‘aveë 
les Lois el les mütériaux de 
ous avons toujours en ontre- 
Chassis, poñtes, bois d'inté- La Compagnie possédant 


€ H. GOWAN, | Gérant, EDMONTON 
construction. 
p=t des : 
.rieur, ‘bardoaux, papier, etc. 


Les. matériaux les meil-., 
...leurs et les moins chers. +: 


DR. FRASER &- CO., LTD. 
201 Ave. Namayo. 


OR 


Agent français 
Louis G. de Kermor 


BUREAU. 


L 


IMPERIAL AGEN CIES 


\Courtiers « en tous genres. Agents financieis. 
Assurances—Vente et achat d’immeubles.—-Proprietes de ville et .de. campagne. 
Edifice de là Banque Imperiale :; : frélephone 4322. 


EDMONTON, ALTA. CE ts 


- 


: BANQUE D'HOCHELAGA 


42 BUREAUX ET SUCCURSALES AU CANADA. IT PEL CU | 
Capital autorisé, $4,000, 000. : : Capital payé, $3, 000,000. Capital réserve, $2,850,000: 
\ 3 SR ve 


Escompie les billets de commerce. 

Alloue l'intérêt, au plus haul'taux courant, sur.les dépôts: de s1 et plus faits au Département . 
d'épargne. Tous dépèts peuvent être retirés à volonté, sans avis, Ti 

Vend des “Money Orders” et° des traites sur les pays étrangers. 

limet des Mandats de Voyage:et des Lettres de Crédit Circulaires, -pour:les voyageurs, paya< 
bles -par ses Correspondants dans toutes les parties du. monde. Ces. Mandats et Lettres: 
de Crédit Gireilaires ‘sont émis directement par la Sa Eu “et peuvent 
être livrés sur demande sans aucun délai. . Ve tm a 


ALEX. LEFORT, Gérant, 


ne 


3 >. 7 


BUREAUX: a Edmonton, Alta. Jasper et 3eme rue. 


EU s à 
M slots ts A PR at vtr elite dues 7 


ET Jason radicale des to >... FT 
roubles d'estomac én prenaniik. _ \ p er 
des ‘“l'ableltes Chamberlain. En ‘ - Téléphone 28 Vo igee 


Informe ie public de 8t-Albert et des environs qu’il vient de re- : 


Fmesurcs, 


Jusqu’ au îer décembre je vendrai à prix réduits jes articles 


Châussures de tous genres. Habille. 


702 Premiére : rue 


8 
: 


RTC | : 


Comprenant la réfraction, l’acuite visuelle et le choix des lunettes 


É 
Ë 


| “Au) Magasin Moderne” 


ICAULT 


salaire © ämployé — nous. sommes, en. mesure de Yendre meil- | 


NCITAEE 4 


“SASKATOON”. la Mervélle de l'Ouest | 
. NATIONAL LAND Co. Ltd. : 


le plus de propriétés foncieres a Sasktoon: : 


è 


Tabacs Canadiens Toujours en main peaux principe iso. | Tél privé5209 _ Tél. 5842: 
a scierie 7. | 
, | 38. Box 252 . EDMONTON ALTA 
ñ feuilles les célebres E D M ON T eo N, ALT A. RE gi nue dis Te Dies hi nait, 
hachés, “maïques ten e cfd, Loan 4. Balteau, ou S 


RS EEE tr Le PPS LR EURE 


ef agen eat Et int EE: 


“ &. - 


